
Alors que les recherches sur la radio connaissent un réel 
regain d’intérêt, il n’existait pas jusqu’à ce jour de manuel 
méthodologique spécifique à l’étude du média radiophonique. 

Cet ouvrage, rédigé par une équipe internationale de chercheurs 
spécialisés, aborde toutes les questions que se posent celles et 
ceux qui souhaitent entreprendre un travail sur la radio. Par 
où commencer ? Quelles démarches engager ? Quelle question de 
recherche et quelles hypothèses poser ? À quel cadre disciplinaire 
se référer ? Quelle méthodologie et quelles méthodes utiliser ? 
Comment constituer son corpus ? Où et à qui s’adresser ? De 
quels exemples s’inspirer ?

Analyser la radio apporte des réponses concrètes à toutes 
ces questions et pour tous les secteurs de la recherche 
radiophonique. Il explique comment aborder et analyser 
l’offre radiophonique, les acteurs de la radio, ses dispositifs, 
ses matériaux, ses émissions, ses contenus, ses publics et les 
métadiscours développés à son propos. Envisageant la radio de 
manière interdisciplinaire, ce livre met aussi l’accent sur les 
nouvelles voies et les méthodes de recherche originales sur la 
radio, à un moment où ce média vit une véritable métamorphose.
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et communication, en sciences sociales  
et en journalisme.
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Avant-propos 7

Jean-Jacques CHEVAL

« On ne peut se passer d’une méthode pour se mettre en quête de la vérité 
des choses. » Cet avis d’un expert en la matière, forcément, René Descartes, 
constitue la règle quatrième de son traité des Règles pour la direction de 
l’esprit (1628). Il y remarque que, pour étancher la soif de leur inextinguible 
curiosité, les hommes laissent aisément galoper leurs idées « sans aucune 
raison d’espérer, mais seulement pour courir leur chance d’y trouver par 
hasard ce qu’ils cherchent ». Ils procèdent « comme quelqu’un qui brûlerait 
d’un désir si brutal de découvrir un trésor, qu’il ne cesserait de courir les 
rues çà et là, cherchant si par hasard il n’en trouverait pas un qu’un voya-
geur aurait perdu ». Si Descartes acceptait que des esprits humains, parfois, 
« vagabondent avec assez de bonne fortune pour trouver quelque vérité », 
il n’admettait pas « pour autant qu’ils en soient plus habiles, mais seule-
ment plus chanceux ». Il en concluait qu’il « vaut cependant bien mieux ne 
jamais songer à chercher la vérité sur quelque objet que ce soit, que le faire 
sans méthode : car il est très certain que ces recherches désordonnées et ces 
méditations obscures troublent la lumière naturelle et aveuglent l’esprit ». 
“Vieilles” de bientôt quatre siècles, les paroles du rédacteur du Discours de 
la Méthode sont aujourd’hui évidentes pour tout chercheur qui revendique 
être un scientifique. Et, en tant que tels, ces propos ne pouvaient rebuter 
Frédéric Antoine afin d’envisager, réaliser et présenter l’ouvrage Analyser la 
radio. Il en va de même pour l’équipe du Groupe de Recherches et d’Études 
sur la Radio (GRER) qu’il a su réunir autour de lui.

Si les convictions qui arment les intentions des auteurs ont des origines 
anciennes, le résultat auquel, ensemble, ils ont pu aboutir innove à l’évi-
dence. Ce manuel de méthodologie n’a d’équivalent exact, ni similaire 
existant. Il n’entre pas en redondance avec d’autres offres éditoriales aca-
démiques. Qu’on ne lise pas derrière ceci l’avis complaisant et la conni-
vence d’un des participants à l’expérience, pour qui il s’agirait de vanter 
une publication à laquelle il a pu, modestement, contribuer. Ce constat 
d’originalité est réel et il sera aisé de vérifier qu’il n’existait pas encore 
d’ouvrage méthodologique complet portant sur les études radiophoniques, 
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dans le domaine francophone et également dans les domaines anglophone 
ou hispanophone, du moins à notre connaissance. Si les manuels visant 
à apprendre à faire de la radio sont anciens et encore nombreux, une 
méthode globale d’approche et d’analyse des objets et sujets radiopho-
niques, du point de vue des Sciences humaines et sociales, rassemblée en 
un seul volume, n’existait pas encore.

L’existence de ce livre et les conditions de sa réalisation sont en soit de pre-
miers motifs de satisfaction pour l’auteur de ces lignes. Ayant été fondateur 
du GRER, sous l’égide tutélaire du professeur André-Jean Tudesq, j’avais à 
cette époque la conviction que les études radiophoniques n’étaient ni illé-
gitimes ni mineures. Le manque de visibilité où elles étaient tenues était en 
bonne partie le fruit de l’inexistence d’instance, d’espace où rassembler une 
masse critique suffisante parmi ceux qui s’y consacraient à temps plein ou 
partiel. De ce fait, la capacité, les opportunités à les faire dialoguer et pro-
duire ensemble étaient rares. Leur reconnaissance et celle de leurs travaux 
étaient la condition nécessaire pour transformer cette situation. Au début 
du xxie  siècle, la constatation du déficit des études sur la radio n’est plus 
d’actualité. Nos objectifs ont été atteints, en France, dans la francophonie 
et au-delà. Que le GRER y ait pris sa part me semble probable ; de même 
que le réseau européen IREN (International Radio Research Network). Fré-
déric Antoine m’a succédé à la présidence du GRER, en 2010. Et, au sein 
d’IREN, nous avons tous les deux été largement engagés.

Analyser la radio innove en comblant un manque. Cet outil de travail néces-
saire, s’adressant aussi bien aux chercheurs en herbe qu’à ceux déjà che-
nus et affirmés, leur sera sans nul doute précieusement utile. Cela ne veut 
pas dire, bien sûr, que nous-mêmes, j’évoque les gens de ma génération, 
nos illustres devanciers ou de jeunes chercheurs déjà reconnus et ceux que 
l’on devine dès à présent prometteurs, avons avancé jusqu’à présent dans 
des brouillards obscurs, dépourvus de ligne de conduite, avançant au petit 
bonheur la chance sur nos établis. Les méthodes empruntées aux diverses 
disciplines des Sciences humaines et sociales (SHS) ont depuis longtemps été 
appropriées, acclimatées dans le cadre des études médiatiques et plus par-
ticulièrement, des études radiophoniques. Sans se courber tout à fait sous 
l’injonction du philosophe Alain, nous l’avons suivi en comprenant que, en 
premier lieu, il « n’y a qu’une méthode pour inventer, qui est d’imiter. Il n’y 
a qu’une méthode pour bien penser, qui est de continuer quelque pensée 
ancienne et éprouvée ». Il faut se nourrir à la source de ceux qui nous ont 
précédés, afin de « sortir enfin sa pensée propre […] car les écritures des 
gens mal instruits se ressemblent, et les différences, s’il y en a, sont d’extra-
vagance ou d’accident ».

Le manuel proposé est instructif et tout le mérite revient à Frédéric Antoine 
d’avoir eu l’idée de rassembler les connaissances assurées et les démarches 
validées en matière de recherche portant sur la radio et autour d’elle. 
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L’ouvrage adopte pour cela une tonalité et des orientations francophones, 
mais n’ignore pas les recherches menées dans les domaines anglophone et 
hispanique. Les références bibliographiques très abondantes et pertinentes, 
convoquées et proposées thématiquement au fil des pages, enrichissent 
chaque synthèse donnée. Elles témoignent des tributs apportés aux travaux 
déjà en circulation ; en même temps que les rubriques “pour aller plus loin” 
encouragent les perspectives émergentes, les orientations originales. De plus, 
les auteurs pointent les terrains, les idées, les espaces dérobés qui restent 
à découvrir, à explorer. La somme réalisée dépasse de loin la simple com-
pilation des pistes déjà parcourues et, continûment, en suggère de supplé-
mentaires, évoque des démarches innovantes. Pour plusieurs, elles prennent 
en compte les spécificités du média radio et celles des radiomorphoses en 
cours. Tout ceci est susceptible de creuser encore les sillons déjà esquissés 
et de susciter des vocations nouvelles.

Contrairement à certaines publications précédentes concernant la recherche 
radiophonique, il a été choisi de ne pas présenter des suites de résultats déjà 
obtenus, qui auraient pu fonctionner comme autant de modèles établis. 
Ils pouvaient aussi s’avérer effarouchants pour des novices ayant quelque 
pudeur à vouloir se comparer et à vouloir rivaliser ; contre-productifs pour 
d’autres qui pouvaient se contenter de reproduire des dispositifs anciens. 
En fait, savoir, savoir faire et faire savoir rencontrent de justes équilibres 
dans le manuel proposé.

Un mérite de Frédéric Antoine fut certainement de concevoir son projet 
comme une œuvre collective. Elle l’est sans conteste, mais est bien “sous 
la direction de” aussi, selon la formule consacrée. Comme il le décrit, Fré-
déric Antoine s’est appuyé sur un cercle restreint, composé de Laurent 
Gago, Nicolas Becqueret, Christophe Deleu et Hervé Glevarec, chargés de 
construire la philosophie et l’architecture du projet. À ce noyau de base sont 
venus s’adjoindre dix auteurs apportant leurs compétences, leurs personna-
lités et sensibilités propres, personnalités dont à l’évidence on ne peut s’abs-
traire quand il est question de Sciences humaines. Avoir su faire travailler 
ensemble une équipe pluridisciplinaire n’est pas le moindre compliment que 
l’on peut adresser au chef d’orchestre, éditeur, qui s’est courageusement ins-
crit dans cette fonction et l’a accomplie. Il évoque les « abondants et riches 
échanges sur les théories et les pratiques méthodologiques qui ont émaillé 
l’élaboration [de cet ouvrage] ». Nous en avons été témoin. Ensuite, il fallait 
que les contributions se convertissent, non en une somme de juxtapositions, 
mais en un ensemble cohérent et complet à défaut d’être exhaustif. Cet 
objectif est atteint, je le crois. La quantité de travail que cela a représenté 
restera dissimulée sans doute, mais on ne peut la méconnaître.

Au final, la polyphonie des plumes réunies, la diversité des compétences 
rassemblées illustrent l’adage d’Aristote : « Il n’y a pas une méthode unique 
pour étudier les choses. » C’est une évidence, il n’est pas non plus inutile 
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de le rappeler. Il sera précieux aux chercheurs d’avoir à la fois une vue 
d’ensemble de comment concevoir des études et recherches sur la radio 
et la possibilité de piocher, expérimenter dans diverses voies à travers les 
nombreuses orientations et outils exposés.

Un autre apport notable se résume dans le sous-titre du livre : « Méthodes 
et mises en pratique ». Marc Bloch nous rappelait les travers erronés et les 
chausse-trappes dangereuses dans lesquels peuvent se perdre les métho-
dologues sanglés dans la certitude qu’il suffit de bonnes fondations et de 
bonnes machines pour arriver à leurs fins. « Il n’est pas [écrivait-il] de 
superbe plus mal placée que l’orgueil de l’outil qui se prend pour une fin 
en soi. » Savoir concevoir une recherche scientifique est certes important, 
indispensable, mais reste infructueux si cette étape essentielle n’aboutit 
pas à la mise en œuvre effective des instruments échafaudés, dépeints par 
avance. Les buts annoncés (problématique et hypothèse) sont une chose, 
les moyens (la méthodologie) que l’on se donne pour les atteindre en est 
une autre, avec eux réside la possibilité d’obtenir des résultats concrets, 
lesquels pourront, en fin de course, être le gage de la pertinence de la 
démarche suivie.

L’assurance de recevoir des résultats infaillibles n’est pas pour autant garan-
tie, et même peu probable. Il faut certainement rester humble en sachant 
que souvent, de sa nacelle, le chercheur ramène une matière oscillant entre 
« l’infiniment probable » et le « tout juste vraisemblable », ainsi que l’écri-
vait Marc Bloch.

Un autre historien, Lucien Febvre a pu dire : « Je qualifie l’histoire d’étude 
scientifiquement menée, non de science. » Avec lui, je pense que chacune 
des disciplines en Sciences humaines et sociales devrait savoir et poser que 
la rationalité de la démarche prime sur sa finalité. Chacun peut s’emparer 
de la phrase de Febvre et d’une posture qui n’est pas dévalorisante, dès lors 
que l’important est de « mettre l’accent sur ce qui est le ressort moteur du 
savant ». Pour l’historien français qui a profondément contribué à rénover 
la manière dont on faisait l’Histoire, l’essentiel était

l’inquiétude, la remise en cause non pas perpétuelle et maniaque, mais rai-
sonnée et méthodique des vérités traditionnelles – le besoin de reprendre, 
de remanier, de repenser quand il le faut et dès qu’il le faut, les résultats 
acquis pour les réadapter aux conceptions, et par-delà, aux conditions 
d’existence nouvelles que le temps et les hommes, que les hommes dans 
le cadre du temps, ne cessent de se forger.

À l’heure où la radio se refonde une nouvelle fois, la pertinence du conseil 
n’en est que plus flagrante. Le philosophe Karl Popper ne disait pas autre 
chose quand il avançait que : « ce que fait l’homme de science, ce n’est pas 
la possession de connaissances, d’irréfutables vérités, mais la quête obstinée 
et audacieusement critique de la vérité. » Pour cela il n’y a pas, il n’y aura 
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pas de strictes recettes préétablies, de formules intangibles. La quête, la 
manière de la conduire, est parcours, cheminement.

Comme les livres de cuisine, comme les guides de voyage qui doivent autant 
enseigner, conseiller que susciter l’appétence à la gastronomie, à l’escapade 
proche ou aux découvertes lointaines, les manuels académiques sont là pour 
donner le goût de la recherche. Quand les uns et les autres sont bons, 
talentueux, c’est toute leur promesse et leur richesse. Leurs lecteurs sauront 
s’en accommoder. Ils sauront qu’en en retirant beaucoup, il est licite de les 
interpréter, de les adapter dans les itinéraires qui sont les choix de chacun.

« La pensée avant d’être œuvre est trajet », écrivait Henri Michaux et, en 
ce sens, le discours de la méthode reste la métaphore d’une invitation au 
voyage intellectuel et à la pratique de la recherche. Subséquemment, à ceux 
qui l’entreprennent, qu’au moins le chemin soit plaisant et enrichissant. Ce 
sera déjà assez, bonne lecture et bons usages !

Alain, Propos sur l’éducation (1932), Presses universitaires de France, 1986.

Bloch, M., Apologie pour l’histoire ou métier d’historien, Paris, Armand Colin, 1997 [1re édi-
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Descartes, R., Règles pour la direction de l’esprit, 1628 [Édition Wikisource  : https://upload.
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1.	 Un manuel qui a une âme
Frédéric ANTOINE

Ce livre sur la radio ne se veut pas une somme encyclopédique des 
recherches sur la radio. Le lecteur n’y trouvera pas une simple présentation 
des champs radiophoniques pouvant faire l’objet d’études diverses, ni un 
inventaire exhaustif de toutes les analyses menées sur ce média, et encore 
moins la liste annotée de tous ceux qui, depuis sa création, se sont penchés 
de manière scientifique sur ce support de communication.

Même s’il traite de la recherche sur le radiophonique, cet ouvrage entend 
aborder son sujet du point de vue méthodologique. Son intention n’est pas 
de présenter des résultats de recherche, mais de dire comment on mène une 
recherche sur la radio.

À ce titre, cette publication revendique être un outil. Il est destiné à être 
“manié” comme tel, c’est-à-dire manipulé selon les besoins, au rythme des 
interrogations, des attentes et des étapes d’un travail d’études ou d’investi-
gation académique.

Comme on pourra le lire par la suite, cet objectif pratique s’est traduit 
dans la manière dont chaque possibilité de recherche sur la radio a été 
abordée au fil des différents chapitres de l’ouvrage. L’approche proposée est 
volontairement structurée, logique, concrète et élaborée selon un canevas 
identique, en lien avec le cheminement attendu d’une pensée scientifique.

1.1.	 Un outil pour les apprentis chercheurs
Trop souvent, lorsque l’on est amené à s’approprier un objet scientifique, 
on ne sait comment faire. Par où commencer ? Quelle démarche enga-
ger ? Quelle question de recherche et, le cas échéant, quelle(s) hypothèse(s) 
poser ? Comment s’y prendre ensuite ? À quel cadre disciplinaire se référer 
en fonction de l’objet ? Quelle méthodologie mettre en œuvre ? Plus concrè-
tement encore, quelles méthodes utiliser, sur quel corpus ? Et en s’inspirant 
de quels exemples ?
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C’est à toutes ces questions que ce manuel entend apporter réponse.

Cet ouvrage est donc d’abord destiné aux étudiants de l’enseignement supérieur 
et universitaire qui entament des recherches sur la matière radiophonique.

On pensera dans un premier temps aux investigations et travaux que l’on 
est mené à accomplir seul ou en groupe dans le cadre de cours et de sémi-
naires, par exemple.

Mais au-delà de ces approches scientifiques ponctuelles, le manuel se veut 
un outil pour tous ceux qui entament une démarche de recherche plus 
longue sur la radio, dans le cadre d’un mémoire de fin de parcours univer-
sitaire ou d’un travail de fin d’études (licence ou master).

Ce manuel propose à l’étudiant des champs de recherche, expose les problé-
matiques qui y sont ordinairement liées, suggère des références disciplinaires 
et indique les pistes méthodologiques concrètes à activer pour mener à bien 
le travail.

Par la diversité des domaines qu’il aborde ainsi que des méthodologies qu’il 
présente, ce manuel sera aussi utile à tous les jeunes chercheurs qui entament 
un travail de longue haleine reposant sur l’étude de l’objet radiophonique. Il 
pourra notamment servir de premier contact entre un futur doctorant et son 
domaine de recherche, l’aidant à circonscrire les méthodes à partir desquelles 
il sera en mesure de partir à l’abordage d’une thèse sur la radio.

La définition de l’identité de ces publics prioritaires explique le carac-
tère concret et appliqué de l’ouvrage ainsi que le côté systématique de la 
démarche de découverte méthodologique qui y est présentée.

1.2.	 Un manuel pour servir des spécificités
Le projet de ce livre est né de plusieurs constats  : les études sur la radio 
connaissent à l’heure actuelle un regain d’intérêt tant parmi le monde acadé-
mique que parmi les étudiants et les professionnels du secteur. Le nombre d’en-
seignements consacrés à la radio est en croissance. Le volume des recherches 
sur la radio est en augmentation. Des revues scientifiques dédiées, souvent de 
création récente, publient aujourd’hui les résultats des études menées. Des col-
loques et des conférences nationales ou internationales rassemblent désormais 
tous ceux qui se sentent intéressés par ce média et ses évolutions… Bref, l’inté-
rêt scientifique pour la radio manifeste plutôt des signes de bonne santé, et ce 
ne sont pas les membres du GRER, le Groupe de Recherches et d’Études sur 
la Radio, auteurs de ce manuel, qui contesteront cette affirmation.

Toutefois, jusqu’à présent, il y avait un domaine dans lequel cet intérêt pour 
le radiophonique peinait à se développer : celui des méthodologies utilisées 
pour étudier ce moyen de communication.

Il est vrai que bon nombre de recherches sur le radiophonique semblent ne 
pas devoir requérir la mise en œuvre de méthodes particulières. Souvent, 
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elles se contentent d’emprunter leurs méthodologies à des champs discipli-
naires classiques, pour la plupart relevant des sciences humaines, et parmi 
celles-ci des Sciences de l’information et de la communication.

On pourrait se contenter de pareille appropriation. Il nous semble cepen-
dant discutable de ne considérer la radio que comme un objet d’étude parmi 
d’autres, ou comme un simple lieu d’application pouvant méthodologiquement 
être approché en recourant au même arsenal technique que d’autres objets 
scientifiques. De notre point de vue, cela reviendrait à nier les spécificités de ce 
média et à ignorer les particularismes qui justifient que l’on y porte de l’intérêt.

Certes, comme nous l’écrirons à plusieurs reprises, la démarche d’appropria-
tion scientifique de l’objet radiophonique s’inspire, jusqu’à un certain point, 
de ce qui est pratiqué dans d’autres secteurs de la recherche. Mais nous 
aurons aussi l’occasion de mentionner à diverses reprises que la radio n’est 
pas un média comme les autres, qu’elle possède des composantes propres, 
ou agencées en son sein de manières originales, et qu’il y a donc lieu de 
tenir compte de ces éléments distinctifs, pas toujours aisément traitables, 
lorsque l’on se contente de transposer à l’étude de ce média des process 
scientifiques préexistant par ailleurs.

De plus, à de nombreux points de vue, la radio n’est pas comparable aux autres 
médias, et requiert dès lors un mode d’appropriation original qui ne relève 
pas de la simple transposition. Ce manuel ambitionne de le mettre en exergue.

Enfin, la radio vit depuis le début des années de ce nouveau millénaire une 
période que certains qualifieront de “révolution” et d’autres d’“adaptations”, 
mais qui, en tout cas, transforme l’objet radiophonique tel qu’il était appré-
hendé depuis sa création. L’approche globale de cette “nouvelle” radio s’en 
voit transformée, augmentée. À l’inventaire classique des méthodologies 
utilisées, elle requiert l’ajout de nouvelles méthodes, provenant d’autres 
champs et d’autres domaines du savoir.

L’ensemble de ces particularismes et de ces nouveautés justifiait, à lui seul, 
de chercher à mettre à plat ce qui constitue la démarche méthodologique 
et les méthodes à mettre en œuvre lorsque l’on se penche sur “la radio”.

1.3.	 Une réponse à un manque global
Mais il est une autre raison, plus fondamentale, qui légitimait la mise en route 
du chantier qui a abouti à l’édition de cet ouvrage  : l’inexistence jusqu’à 
présent, du moins en langue française, de manuel méthodologique spécifique 
à l’étude de la radio. Comme nous l’avons relevé ci-dessus, de longue date, 
des ouvrages généraux ou thématiques consacrés à ce média ont existé en 
français, et le renouveau de l’intérêt pour la radio en a quelque peu accru 
la quantité ces dernières années. De même, des revues scientifiques tradition-
nelles ou en ligne, rédigées en tout ou partie en langue française, présentent 
les travaux menés par les chercheurs. Mais, dans toutes ces publications, la 
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place réservée à la démarche méthodologique est souvent ténue, ou ne fait 
office que de partie introductive, nécessaire et obligée, mais restreinte, précé-
dant ce que tout chercheur considère comme l’essentiel : la présentation des 
résultats obtenus et des interprétations qu’ils inspirent.

Il faut reconnaître que cette faiblesse en éclairage méthodologique à propos 
de la radio n’est pas l’apanage de la culture francophone. Dans les mondes 
anglophones et hispanophones, eux aussi fortement intéressés actuellement par 
la radio, certains ouvrages sont bien consacrés à la présentation des grandes 
thématiques de recherche développées autour de ce média. Mais aucune publi-
cation ne traite, de manière particulière, des modalités à appliquer lorsque l’on 
entend, soi-même, entreprendre un travail scientifique d’étude sur ce support.

Depuis la création du GRER, plusieurs chercheurs membres de l’association 
souhaitaient qu’elle développe aussi des activités scientifiques à propos des 
problématiques méthodologiques spécifiques à la radio, et ne se contente 
pas d’aborder son média de prédilection d’un simple point de vue problé-
matisant, ou associé à la déclinaison de l’une ou l’autre thématique.

La rédaction de cet ouvrage, et les abondants et riches échanges sur les 
théories et les pratiques méthodologiques qui en ont émaillé l’élaboration, 
répondent, au-delà de toutes les espérances, à cette préoccupation.

La lacune existant jusqu’ici en matière d’outil méthodologique pour l’étude 
de la radio avait été constatée. Ce manuel entend y répondre en satisfaisant 
une attente exprimée à la fois par ceux qui, au sein du monde francophone, 
enseignent et développent des recherches sur la radio et par ceux qui sou-
haitent s’engager dans cette voie et y être orientés et accompagnés.

L’objectif de cet ouvrage est en effet d’être utilisable par tous ceux qui, dans 
la Francophonie, entendent entamer une recherche sur la radio. Bon nombre 
de cas et d’exemples présentés dans ce manuel seront issus de la situation 
française, et ce pour plusieurs raisons.

D’abord, à cause de l’importance du secteur radiophonique dans ce pays, 
mais aussi en raison du nombre de recherches et de chercheurs qui, en France, 
sont concernés par la radio. Et parce que, le GRER étant une association 
française, telle est aussi la nationalité d’une large part des auteurs qui ont 
participé à la rédaction de cet ouvrage. Lorsque cela était nécessaire, nous 
avons veillé à préciser dans les textes qui suivent que l’un ou l’autre élément 
de contexte ou cas étudié constitue une spécificité des réalités de ce pays.

Mais le GRER étant aussi une association à visée internationale réunissant 
des chercheurs sur la radio actifs aux quatre coins de la Francophonie, des 
cas concrets et éléments référentiels issus d’autres pays ou régions de langue 
française figureront également dans les pages qui suivent.

Les cadres théoriques et les méthodologies n’ayant par ailleurs pas de natio-
nalité, on peut confirmer ici que ce manuel pourra être exploité avec le 
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même intérêt par tout francophone manifestant de l’intérêt pour l’étude 
de la radio.

1.4.	 Une approche des recherches possibles
La radio est un média extrêmement riche et varié, et les évolutions qui conti-
nuent à l’animer ne cessent de contribuer à en augmenter l’hétérogénéité. Les 
perspectives à partir desquelles il peut être abordé abondent, et dépassent 
souvent ce qu’une connaissance superficielle du média laisserait supposer.

Tout un chacun qui veut entamer une recherche sur la radio n’a donc que 
l’embarras du choix. Encore faut-il à la fois percevoir l’étendue des champs 
d’études liés au radiophonique et, ensuite, savoir comment les aborder dans 
le cadre d’une approche académique.

Ce manuel propose à son lecteur de découvrir la diversité des recherches 
envisageables sur le média radio. À cette fin, il aborde la plupart des points 
de vue à partir desquels la radio peut être approchée dans le cadre d’une 
démarche scientifique.

Chacun de ces grands secteurs de recherche sur la radio est subdivisé en 
plusieurs points, permettant de l’appréhender de manière précise, en se 
fixant un objet d’investigation particulier.

Qu’on ne se méprenne toutefois pas : ce manuel n’affiche pas l’intention de 
se présenter comme un inventaire de la recherche sur la radio ou une ency-
clopédie exhaustive des études menées sur ce média. La carte des domaines 
possibles de la recherche radiophonique dressée dans les pages suivantes a 
pour but d’offrir des portes d’entrée ; il s’agit de permettre au futur chercheur 
de pénétrer dans son sujet et de comprendre, ensuite, comment l’aborder.

Ce livre a comme ambition essentielle de fournir à l’apprenti chercheur 
intéressé par la radio des outils pour se familiariser avec le monde des 
études sur ce média, d’en découvrir l’imposante diversité, et d’apprendre 
ensuite comment s’en approprier l’approche, dans le cadre d’une recherche 
spécifique et personnelle.

1.5.	 Une méthode à mettre en œuvre
La morphologie voulue pour l’ouvrage par le petit groupe qui l’a pensé 
étant celle d’un manuel, ses membres ont veillé à ne pas y produire des 
pensums longs et verbeux, mais de petits textes courts, allant directement 
au but afin d’être rapidement lus, compris et assimilés par le lecteur.

Dans la mesure du possible, on a veillé à rendre les textes lisibles et acces-
sibles. Les divers chapitres et sous-chapitres ayant été rédigés par des 
auteurs différents, et certaines thématiques ou champs disciplinaires s’avé-
rant naturellement plus complexes que d’autres, une variation de ce niveau 
d’accessibilité peut toutefois être ponctuellement rencontrée.
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Afin de permettre au lecteur de voyager aisément dans l’ouvrage, de s’en 
approprier sans difficulté les multiples entrées thématiques et méthodolo-
giques, il a été choisi de présenter chaque sous-chapitre de manière iden-
tique, en cinq points :

•	 Le début du texte, qu’un langage médiatique désignerait sous le vocable 
de “chapeau”, permet au lecteur de comprendre en quelques mots de 
quoi il va être question.

•	 “Objet de l’étude” répond ensuite à deux objectifs  : présenter sur quoi 
porte la thématique proposée et évoquer les types d’études dont elle peut 
faire l’objet de la part du chercheur.

•	 “Disciplines et méthodes” situe la thématique de recherche par rapport 
aux différents champs disciplinaires pouvant être convoqués, présente les 
profils méthodologiques associés et explique les méthodes à mettre en 
œuvre pour mener l’analyse.

•	 “Applications” illustre les méthodologies potentiellement utilisables à 
l’aide de l’une ou l’autre étude de cas ou d’exemples concrets.

•	 En final, “Pour aller plus loin” essaie de dépasser le cœur de la théma-
tique, ou les recherches classiquement associées, pour évoquer d’autres 
horizons, de nouvelles tendances ou des champs plus pointus où le cher-
cheur pourra éventuellement s’aventurer.

Les notices bibliographiques qui clôturent chaque sous-chapitre ne font 
référence qu’aux auteurs, recherches et publications explicitement évoqués 
dans le sous-chapitre. Elles sont complétées par une bibliographie plus 
large, à la fin du livre.

L’essentiel de cet ouvrage repose sur la découverte des horizons de la 
recherche propres au monde de la radio et de ses modes d’appropriation 
dans le cadre d’une démarche scientifique.

Il aborde les objets radiophoniques suivants :

•	 les acteurs (externes et internes) et leurs modes d’analyse ;

•	 l’offre (de supports de diffusion, de types de radios, de types de pro-
grammes et de programmations) ;

•	 les dispositifs (ethnographiques et interactionnels) ;

•	 les matériaux (musique, discours, récit, langue, voix, son, internet) ;

•	 les émissions (genres, conditions de production, contenus) ;

•	 les contenus visuels, web et audiovisuels ;

•	 les publics et les usages (approches quantitative et qualitative de l’au-
dience, les effets, les supports) ;

•	 la méta-radio (dans les médias traditionnels et à la radio elle-même).



Introduction

Introduction 19

Avant cette approche détaillée des objets et des méthodes, le candidat-
chercheur sera invité à contextualiser son travail en consultant la partie 
introductive du livre. Après avoir essayé de circonscrire l’identité de la radio 
en tant qu’objet d’étude, cette partie présente d’abord les grandes étapes 
ayant émaillé l’histoire de la recherche sur la radio. Ensuite, elle introduit 
de manière générale aux étapes classiques du raisonnement scientifique et de 
la démarche de recherche, appliquées à la radio. Enfin, elle situe les apports 
qu’ont fournis à la recherche radiophonique les différents champs discipli-
naires des sciences humaines dont se réclament de nombreuses études sur 
la radio.

1.6.	 Un travail scientifique collectif
Cet ouvrage n’est pas l’œuvre d’un seul auteur. Il a été conçu au sein du 
Groupe de Recherches et d’Études sur la Radio, sur proposition de l’auteur 
de cette introduction, par ailleurs président du GRER, et suite aux débats 
internes à l’association, évoqués plus haut, concernant l’utilité de dévelop-
per en son sein une approche méthodologique de l’étude de la radio.

Sur base d’un premier canevas de sommaire présenté par Frédéric Antoine, 
un petit groupe de travail a été constitué afin de cerner le mode de présenta-
tion des méthodologies qu’il paraissait pertinent de concevoir à destination 
des apprentis chercheurs. Avec Laurent Gago et Nicolas Becqueret, une 
méthodologie de travail a été mise sur pied. Afin d’établir l’inventaire des 
thématiques à traiter, ce groupe s’est ensuite élargi à Christophe Deleu et 
Hervé Glevarec. Une fois le sommaire et la démarche validés, le projet de 
réalisation collective de ce manuel de méthodes de recherches sur la radio 
a été présenté aux membres du GRER intéressés. Au total, treize auteurs 
ont apporté leur contribution à la rédaction des différents chapitres et sous-
chapitres de l’ouvrage. Quelques autres membres du GRER sont intervenus 
sur des points spécifiques.

Au moment où ce travail se termine, c’est une fierté de reconnaître que, 
rarement, il est donné de voir les membres d’un groupe de recherche consa-
crer autant de temps à se réunir pour partager (et se confronter) à propos 
des méthodes auxquelles ils recourent lorsqu’ils auscultent un objet scienti-
fique. Rarement aussi, un projet concret (en l’occurrence, la rédaction d’un 
ouvrage) donne lieu à pareil travail de co-construction scientifique. Nous 
pouvons l’attester  : ce manuel est bien le fruit d’une production intellec-
tuelle collective globale. Même si, bien sûr, ce travail a dû être coordonné, 
cadré et animé, le fait que ce livre soit présenté comme publié au nom du 
GRER n’a rien d’une exagération ou d’une quelconque velléité publicitaire. 
Cela reflète véritablement la réalité du travail accompli, et correspond en 
tous points au processus historique et au mode d’élaboration qui lui ont 
permis de voir le jour.
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2.	 Radio : à la recherche d’une définition
Frédéric ANTOINE

Radio  : nom féminin provenant du latin radius (le rayon). À l’époque 
contemporaine, le mot est pour la première fois utilisé, en lien avec la 
notion de radioélectricité, par le chercheur Édouard Branly, qui y fait réfé-
rence lors de la découverte de la radioconduction et de l’invention du radio-
conducteur, ce conducteur « dont la puissance varie sous l’effet des ondes 
radioélectriques » (Encyclopédie Universalis, 2015).

À sa naissance, le terme était donc essentiellement technique et les premiers 
usages que l’on en fera ne concerneront que le domaine de la transmission 
sans fil d’un contenu sonore grâce aux ondes électromagnétiques.

Plus d’un siècle plus tard, ce que recouvre le mot “radio” n’est plus qu’en 
partie associé à l’univers technologique dans lequel il vit le jour. Au fil des 
ans puis des décennies, il a pris une extension sémantique considérable. Et, 
en son sein, la filiation à la transmission par ondes fait désormais davan-
tage office de figure métonymique que de tentative définitionnelle. Dans 
“la radio”, le mode de diffusion ne constitue qu’une partie du modèle. Et 
l’ensemble de l’objet ne peut y être confondu.

Certes, encore aujourd’hui, une part appréciable de la propagation du média 
“radio” s’opère via le support des ondes qui ont inspiré sa dénomination. 
Mais, en ce xxie siècle, la “radiodiffusion” n’est plus pieds et poings liés à 
ce seul mode de propagation.

Poser à l’entame d’un ouvrage consacré aux méthodologies de recherches 
sur la radio la question de savoir ce que recouvre à l’heure actuelle cette 
dénomination et préciser le sens dans lequel le terme sera ici utilisé est donc 
peut-être moins académique que cela peut paraître…

Établissons dès lors, dès le départ, que l’objet que l’on abordera dans cet 
ouvrage fera essentiellement référence à “la radio” considérée en tant que 
média.

Dressant l’inventaire de l’ensemble des composantes de ce qui constitue un 
média, Rémy Rieffel a passé en revue les différents univers dans lesquels 
s’opère leur implémentation :

Les médias doivent être conçus dans un premier temps comme un 
ensemble de techniques de production et de transmission de message à 
l’aide d’un canal, d’un support (journal papier, ondes hertziennes, câble, 
etc.) vers un terminal (récepteur, écran) ainsi que comme le produit pro-
prement dit de cette technique (journaux, livres, émissions) ; dans un 
second temps comme une organisation économique, sociale et symbo-
lique (avec ses modalités de fonctionnement, ses acteurs sociaux mul-
tiples) qui traite ces messages et qui donne lieu à des usages variés. Ils 
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présentent, par conséquent une dimension technique (matériels) et une 
dimension sociale (représentations) qui évolue en fonction du temps, de 
l’espace et des groupes sociaux qui s’en servent. (Rieffel, 2005).

Incontestablement, “la radio”, au sens où nous l’entendons, répond par-
faitement aux caractéristiques générales des médias décrites par l’auteur. 
Aborder la radio comprend l’étude de ses techniques de production et de 
transmission ainsi que des supports sur lesquels s’opèrent sa réception et 
son appropriation. Mais la radio est aussi à la fois un produit, dont il 
s’agit de percevoir le contenu et les usages, et une organisation économique, 
sociale et symbolique dont les modes de fonctionnement et les acteurs sont 
à analyser dans les contextes spécifiques des sociétés où ils évoluent, tant 
pour eux-mêmes que pour les représentations qu’ils génèrent…

Nous venons de le vérifier  : le costume de la définition de Rieffel, inten-
tionnellement large afin de pouvoir s’adapter à tous les grands vecteurs de 
communication contemporains, convient aussi parfaitement à la radio. Tou-
tefois, dans le vaste champ du médiatique, la radio se distingue des autres 
moyens de communication de masse. Elle recèle des caractéristiques propres 
qui manifestent sa spécificité vis-à-vis des autres médias. On ne peut partir 
à la découverte de la radio sans chercher à combiner ces particularismes 
avec les éléments identitaires généraux des médias.

Le chercheur et théoricien de la radio Pierre Schaeffer (1910‑1995) a, à plu-
sieurs reprises, fait écho à ces éléments distinctifs propres au radiophonique 
lorsqu’il a tenté de circonscrire ce qui caractérisait la radio à son époque. 
Dans un de ses livres les plus connus, Propos sur la coquille, il estimait, à 
l’instar de l’Allemand Roedemeyer pour qui la radio était une « rencontre 
avec le monde », que l’essentiel de ce média est de l’ordre de la relation. 
Dans un autre ouvrage, il développera cette notion de lien avec le réel que 
permet la radio en écrivant : « La radio seule rend communicable l’événe-
ment dans l’instant où il se produit ; la radio dit j’y suis. L’indicatif présent 
est un mode qui lui appartient en propre. » (Schaeffer, 1970).

Selon Franc Schuerewegen, cette capacité d’association de l’auditeur au 
déroulement du réel constituait, pour Schaeffer comme avant lui pour 
Berthold Brecht, « une signification essentielle de la radio, une approche de 
son essence » (Schuerewegen, 1995).

À l’époque où ces auteurs s’étaient penchés sur ce média ou avaient mené 
à son sujet diverses expérimentations, cette immédiateté distinguait assuré-
ment la radiodiffusion des autres modes de communication. De nos jours, 
d’autres médias électroniques ont rejoint, voire dépassé, la radio dans cette 
capacité d’immerger son utilisateur dans l’instantanéité.

Il faut donc désormais chercher ailleurs ce qui constitue la (ou les) 
originalité(s) de la radio, si tant est qu’il en subsisterait encore l’une ou 
l’autre à l’heure actuelle…
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Pete Wilby et Andy Conroy nous fournissent une partie de la réponse, en 
expliquant dans leur Radio Handbook que :

Even the simplest means of broadcasting involves orienting the source 
of sound to the radio listener. It underpins a particular style of audio 
text and a discursive framework that presupposes a group of listeners 
adopting a specific mode of reception. (Wilby, Conroy, 1994)1

Au-delà de l’immédiateté de la communication, la radio se distingue par son 
mode de réception, essentiellement construit en rapport à l’univers des sons. 
Intrinsèquement, elle se caractérise par sa valorisation du sens auditif, dont 
elle est le média porteur par excellence. À la radio, tout s’entend. Et l’audio 
n’y remplit pas qu’une fonction supplétive, aux côtés d’autres sens davan-
tage convoqués, comme dans d’autres médias. Il revêt ici un rôle essentiel.

Schaeffer, dont les réflexions sur la radio ont été diverses et nombreuses, l’avait 
souligné dès 1944 dans ses Notes sur l’expression radiophonique en relevant 
que, « en nous délivrant de la vue, organe de la description extérieure, éclai-
reur constamment en éveil de nos activités volontaires, le micro nous délie de 
l’esclavage de l’événement et démasque la forme sonore » (Schaeffer, 1970).

Bon nombre d’auteurs et de chercheurs en conviennent : le fait que ce média 
soit exempt de tout sens visuel constitue une des principales caractéristiques 
identitaires de la radio, parfois même qualifiée d’« art aveugle » (Barbie, 
1954). « Invisible medium » (Lewis, Booth, 1989), la radio est « sans visua-
lité », comme l’écrivait le théoricien espagnol de la communication Mariano 
Cebrián Herreros (1943‑2013). Et ce dernier ajoutait récemment  : « Bien 
que sa technologie se soit modifiée, la spécificité du sonore persiste cepen-
dant pour définir la radio. »

En effet, si la radio du xxie siècle n’est plus essentiellement dépendante de sa 
transmission par ondes radioélectriques, et si, dès lors, on ne la consomme 
plus uniquement de manière linéaire, au seul moment décidé par son instance 
de diffusion, elle reste au premier chef un média qui ne sollicite que l’audi-
tion, offrant à son utilisateur le choix de “l’entendre” ou de “l’écouter”.

Comme la radio est un média aveugle, explique la chercheuse grecque 
Angeliki Gazi (2006), l’auditeur est contraint de s’y représenter l’image au 
travers du son. De la sorte, « the association of sound with image, and the 
powerful function of imagination, is manifest in the process of listening 
to radio and allow us to point out the formation of visual images and 
identities of the medium » (Gazi, 2002)2. À la radio, grâce ou à cause de 

1.  « Même les plus simples médias radiophoniques impliquent l’orientation de la source 
sonore vers l’auditeur. Cela sous-entend un style sonore particulier et un cadre discursif qui 
présupposent un groupe d’auditeurs adoptant un mode spécifique de réception. »
2.  « L’association du son avec l’image, et la puissante fonction de l’imagination, sont manifestes 
dans le processus d’écoute de la radio et permettent de mettre en évidence la capacité de 
formation d’images et d’identités visuelles propres à ce média. »
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l’omniprésence du son, l’auditeur est forcé de se créer ses propres images. 
La radio se positionne ainsi de manière originale face à l’univers des médias 
iconiques ou audiovisuels, qui ne mettent pas à disposition de leurs usagers 
cette opportunité créatrice. De là à titrer, comme l’a fait le théoricien alle-
mand Rudolph Arhneim, que Radio [is] an Art of Sound (Arnheim, 1936), 
il n’y a qu’un pas…

Pourtant, quarante-quatre ans plus tard, le groupe pop britannique The 
Buggles, dans son album The Age of Plastics, chantera que « Video kills 
the radio stars »3. À l’époque où les clips vidéo commençaient à envahir les 
chaînes de télévision, l’affirmation se voulait prémonitoire : face à l’image, 
le déclin d’un média qui n’était que sonore était devenu irréversible. L’expé-
rience du temps a toutefois, en partie, infirmé ce pronostic. Non seulement 
l’image n’a finalement pas eu raison de la radio, mais, comme le pressentait 
Arnheim, qui était pourtant un homme de cinéma, elle a permis au média 
sonore de marquer sa différence et de cultiver son originalité.

Mais voilà que, à nouveau, cette belle certitude d’avoir isolé ce qui consti-
tuait l’essentiel de la particularité identitaire radiophonique vole en éclats. 
Passant de l’univers de l’analogique à celui du digital, la radio découvre 
depuis les années 2000 que son caractère sonore peut se voir complété 
d’éléments de visualité  : notifications, textes, et même images. Mieux 
encore, dans la foulée de cette « visualisation de la radio » (Berry, 2013), 
certaines transmissions radiophoniques en viennent à hésiter à se définir 
comme uniquement audibles, et adoptent de plus en plus des configurations 
conçues autant pour être vues qu’entendues. De nos jours, non seulement 
la radio se donne graduellement à voir, mais comme “on la voit”, elle “se 
voit” contrainte de se transformer. Et, dans une sorte de mariage de l’eau 
et du feu, finit par intégrer dans son ADN les canons de la représentation 
visuelle dont elle était jusque-là exemptée.

En l’an 2016, moment où ces lignes sont écrites, dessiner les contours de la 
radio à l’ère de la convergence, comme tenta de le faire un colloque orga-
nisé à Radio Canada en octobre 2000, est devenu impossible. Les frontières 
de la radio n’ont jamais été aussi floues et mouvantes. Et, comme il a été 
tenté de l’esquisser ci-dessus, les certitudes des temps passés sur ce qui 
constituait les fondamentaux du média ont, une nouvelle fois, été ébranlées. 
De manière, semble-t‑il, définitive.

Longtemps aisément saisissable et bien située, parfois coulée dans le bronze 
de l’histoire ou des certitudes médiatiques, “la radio” a entamé un pro-
cessus de dilution douce dont le modèle ne sortira incontestablement pas 
indemne. Ce qui se passe pour l’instant constitue une opportunité unique 
pour se pencher sur un média dont on a trop souvent cru avoir, jusque 

3.  « La vidéo tue les stars de la radio. »
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dans les moindres détails, étudié toutes les composantes, les tenants et les 
aboutissants.

Ce n’est pas sans raison que les études sur la radio tendent toutes à faire 
d’abord référence à des auteurs et des publications anciens, souvent vieux de 
près de quatre-vingts ans, voire plus. Ceux qui s’étaient alors penchés sur le 
média semblaient en avoir cerné les éléments essentiels de manière tellement 
immuable que, par la suite, il paraissait difficile de contester leur travail ou 
de le nourrir de compléments incontournables. À ce propos, quelques-unes 
des références du présent texte ne font pas exception à la règle.

Mais les fondations d’une maison ne représentent pas l’ensemble de l’édi-
fice. Si ses fondamentaux ont longtemps été inchangés, la radio n’en a pas 
moins évolué avec les groupes sociaux et les contextes sociétaux où elle 
s’est insérée.

Plus fondamentalement, comme nous l’avons mentionné dans les lignes qui 
précèdent, il est incontestable que les transformations et les révolutions 
technologiques vécues tout au long de l’histoire de la radio ont induit au 
sein du média des modifications de plus en plus profondes, tant du côté de 
son mode de transmission, que de celui de sa production ou de sa réception.

Plus que jamais, la radio d’aujourd’hui et de demain requiert donc l’at-
tention des chercheurs et des étudiants, tant les univers qui s’offrent à 
elle s’avèrent neufs, originaux et restent largement inexplorés. Le présent 
manuel entend tout particulièrement aborder les manières de partir à la 
découverte de ce média en tenant compte des profondes transformations 
rencontrées à l’époque actuelle.

Mais il serait pour autant peu raisonnable de reléguer aux oubliettes des 
recherches dépassées toute étude qui ne concernerait pas le monde de la 
“nouvelle radio” ou des “nouvelles formes” de la radio. C’est l’ensemble de 
l’univers du média radio, délaissé jusqu’à il y a peu, qu’il est aujourd’hui 
bon de (re)découvrir. Car, même au sein de cette radio plus conventionnelle, 
les thèmes d’études et d’analyses originaux abondent, et n’attendent que la 
sagacité du chercheur.

3.	 La recherche et la radio
Jean-Jacques CHEVAL,  

Christophe DELEU, Albino PEDROIA

La radio n’est pas un objet de recherche récent. Radio et recherche sont 
étroitement liées, et ce depuis l’origine, l’étude de la radio étant presque aussi 
ancienne que le média lui-même. En même temps, contrairement à certaines 
apparences, elle a su se régénérer et connaît même une nouvelle jeunesse…
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Aux commencements, la recherche scientifique et technologique a été utili-
sée pour établir le nouveau média, construire l’instrument matériel. Une fois 
le média créé, on s’est posé d’autres questions, autour du thème « à quoi ça 
sert ? » Quelles en seront les utilisations ? Et d’ailleurs, y en aurait-il ? La 
réalité des usages établie (on diffusait, on écoutait), il a fallu alors mesurer 
la nature de ces appropriations, leurs mutuelles adéquations. Premier média 
de l’impalpable, la radio laissait ignorer qui en usait, et ce tant du côté de 
l’émetteur que du récepteur, pourquoi et avec quels profits.

Il était naturel que ces questions se posent, plus vite et avec plus d’acuité, 
aux États-Unis où l’essor de la radio civile fut rapide, fort puis exponentiel, 
au sortir de la Première Guerre mondiale. Il était vital pour cette radio-
diffusion privée, financée essentiellement par les ressources commerciales 
(parrainage et publicité) de prouver ses succès auprès du public, son pou-
voir de séduction.

C’est en grande partie dans cette optique que s’inscrit la fondation en 
1937 du Princeton Radio Research Project, financé par la Fondation 
Rockfeller, au sein de l’Université de Princeton (avant de rejoindre celle 
de Columbia à New York, en 1937), afin d’examiner les effets des médias 
de masse sur la société. Parmi les fondateurs du projet, on retrouvait des 
intellectuels allemands ayant fui le nazisme, tels Paul Lazarfeld, direc-
teur de la section radio, Theodor Adorno, chef de la division musicale, 
et aussi Frank Stanton, alors chercheur au sein du réseau radiophonique 
CBS (dont il deviendra président), qui avait déjà soutenu une thèse de 
doctorat intitulée  : A Critique Of Present Methods and a New Plan for 
Studying Radio Listening Behavior 4. L’équipe s’est intéressée, entre autres, 
aux feuilletons radiophoniques, baptisés “Soap operas” parce que spon-
sorisés par des marchands de lessive, ou à la réception de la fameuse 
Guerre des Mondes, d’Orson Welles, diffusée en octobre 1938. À l’aube 
de et durant la Seconde Guerre mondiale, des chercheurs se sont penchés 
sur les questions de persuasion et de propagande, pour les démasquer ou 
s’en servir (Lazarfeld, 1940).

En 1944, le projet deviendra le Bureau des recherches sociales appliquées 
(Bureau of Applied Social Research). Ces diverses entités représentent bien 
l’un des grands courants des études radiophoniques constituées d’études 
appliquées mêlant professionnels (le “broadcasting business”) et universi-
taires. Plus tard, on mit en vis-à-vis, ou on leur opposa, les études fon-
damentales académiques conduites essentiellement par des universitaires, 
celles-ci n’étant pas motivées par l’attente de résultats pratiques et immé-
diats. Ces deux grands courants persistent aujourd’hui.

4.  Une critique de méthodes actuelles et un nouveau plan pour étudier les comportements 
d’écoute de la radio.
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Mais aux États-Unis, l’émergence irrépressible de la télévision a eu ten-
dance à placer la radio au second plan des préoccupations. En 2007, 
Michael C.  Keith s’accordait avec sa collègue Barbara D. Savage [1999] 
pour déplorer que

En dépit de son omniprésence dans la vie américaine depuis plus d’un 
demi-siècle, la radio est un média dont la puissance et l’influence poli-
tique et culturelle ne sont pas encore reflétées dans l’historiographie amé-
ricaine, les études américaines, les travaux sur les relations raciales en 
Amérique, ou les études sur les médias et la culture populaire.

Là comme ailleurs, la radio s’est convertie en média oublié, méconnu ou 
invisible (Cheval, 2002). Pourtant, elle continuait à exister, tout comme les 
recherches la concernant, directement ou indirectement, même si celles-ci 
semblaient avoir perdu, pour un temps, en intérêt et en visibilité. Avec le 
temps, il était même habituel de le déplorer (Tétu, 2004)…

En Europe, la connaissance des audiences et des pratiques radiophoniques 
a longtemps été plus intuitive que scientifique. Mais, en France, dès 1947 
et jusqu’en 1963, l’ETMAR (Société pour l’étude des marchés) mesure 
l’audience radiophonique. Les premiers sondages d’audience périodiques 
sont mis en place à partir de 1949, sous l’impulsion tout d’abord de Radio 
Luxembourg et ensuite de la RTF. En 1975, le CEO (Centre d’Études d’Opi-
nion), issu de l’ORTF, devient un service public de la radio et de la télévi-
sion. Privatisé en 1985, il a laissé la place à la société privée Médiamétrie, 
devenue depuis la référence de la mesure de l’audience audiovisuelle en 
France. Son capital est réparti entre les professions du secteur (radiodiffu-
seurs, régies publicitaires, annonceurs et agences de publicité).

3.1.	 �La recherche sur la radio au sein  
de la radiodiffusion publique française

En France, des recherches sur la radio ont longtemps été réalisées au sein 
de la radio publique. Dès 1942, Pierre Schaeffer crée le studio d’essai, dont 
l’objectif est de mener des expériences pour faire évoluer le langage radio-
phonique : des travaux sur l’interprétation dans la fiction radiophonique et 
les premières tentatives de composition de musique concrète en seront les 
faits marquants.

Le 1er avril 1946, le Club d’essai lui succède sous la houlette de Jean Tar-
dieu. Les quatre missions du Club seront les suivantes : recherche de talents 
nouveaux ; recherche de style ; recherches techniques ; recherche d’une doc-
trine radiophonique. Au sein du Club est ensuite créé, en octobre 1948, le 
Centre d’études radiophoniques qui deviendra un véritable lieu de réflexion 
sur la radio. C’est Bernard Blin, sous la responsabilité de Jean Tardieu, qui 
a en charge la gestion du Centre. Celui-ci a pour objectif d’inviter l’élite 
intellectuelle française et étrangère à s’intéresser aux problèmes de la radio. 
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Cette initiative met à mal la théorie selon laquelle les intellectuels n’auraient 
eu que du mépris pour la radio. L’une des activités les plus remarquables 
du Centre (et aussi la plus tournée vers le public) est l’organisation, au 
mythique 37, rue de l’Université à Paris, de conférences quasi hebdoma-
daires, dont certaines seront diffusées à la radio. De nombreux chercheurs, 
issus de toutes disciplines, ainsi que de nombreux professionnels, vont ainsi 
livrer leur représentation de la radio ou leur expérience professionnelle.

En 1954, le Centre se dote d’une revue trimestrielle : Les Cahiers d’études 
de Radio-Télévision, coéditée par les Presses universitaires de France et 
la RTF (Radio-Télévision Française), avec le concours du CNRS (Centre 
National de la Recherche Scientifique). La revue, qui s’arrête en 1960, édite 
les conférences qui ont été données au Centre d’études, mais publie aussi 
des articles inédits. Le Centre va organiser des expositions sonores, des ses-
sions de formation, des séminaires, et mettre en place diverses expériences 
et études dans de nombreux domaines : électroacoustique, phonétique, psy-
chologie, sociologie, esthétique. Dans le groupe de recherche sur l’étude de 
la voix humaine seront réalisées des enquêtes sur la caractérologie vocale, 
la différenciation des voix, le registre affectif des voix… Dans le groupe 
de recherche sur la psychologie, il s’agira par exemple de déterminer l’in-
fluence de l’attitude d’écoute de l’auditeur, et les moyens qui pourraient 
rendre cette écoute plus efficace. Dans le groupe de physique du message, 
l’on s’intéressera, sous la direction d’Abraham Moles, à l’intelligibilité du 
discours.

À la fin des années 1950, les enjeux en termes de connaissances vont se 
déplacer vers le média télévisuel. Mais pendant plus de dix ans, la radio 
publique aura mis en place des structures pour produire des programmes 
originaux et mener des travaux de recherche approfondis sur ce média. Elle 
aura joué un rôle fondamental dans la recherche à la radio en France, dans 
l’immédiat après-guerre.

Par la suite, la contribution de la radio publique à la recherche sur la radio 
sera plus sporadique. Des rapports, des séminaires, des colloques seront 
organisés. Durant certaines périodes, ce souci de préserver un espace de 
réflexion est plus marqué. Citons comme exemple le travail de François 
Billetdoux, conseiller technique à la Présidence de Radio France, chargé 
des études prospectives, entre 1975 et 1983. Il est aussi, à partir de 1975, 
responsable du Bureau d’Étude des Programmes (BEP) et, de 1976 à 1980, 
fondateur et responsable de la Cellule d’Études Prospectives (CEP) com-
mune à Radio France et à l’INA (Institut National de l’Audiovisuel). Enfin, 
il sera responsable de l’Atelier de Recherche de Programmes (ARP), de 
1981 à 1983. Autre exemple : la trentaine de rencontres autour du thème 
L’homme d’aujourd’hui dans la société sonore, organisées en 1977 sous 
l’égide de l’Union Européenne de Radiodiffusion (UER). En matière de 
communication sociale, on notera aussi l’expérience de “Radio Solitude 
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Cévennes”, menée en septembre 1976. France Culture s’était alors déloca-
lisée pendant plusieurs jours dans ce territoire très peu peuplé.

Aujourd’hui, il n’existe plus de cellule de recherche interne permanente à 
la radio publique française. C’est peut-être l’émission Atelier de création 
radiophonique, créée en 1969 par Jean Tardieu lui-même et Alain Trutat sur 
France Culture, qui perpétue cet état d’esprit tourné vers l’expérimentation 
radiophonique. L’émission, devenue mensuelle, existe toujours dans la grille 
de France Culture.

Lors de l’éclatement de l’ORTF, l’INA avait hérité des missions études et 
recherches de l’Office. Aujourd’hui, il se concentre plus sur la conservation 
des archives, mais d’un point de vue éditorial, contribue à la publication 
de recherches.

Hors de la France, sans vouloir être exhaustif, notons que, en Belgique, le 
service public francophone de la radio-télévision RTBF a longtemps compris 
un service d’études dont les buts n’étaient pas seulement utilitaires (études 
d’audience et de programmation), mais aussi de porter un regard réflexif 
et analytique sur les médias électroniques. De 1963 à 1992, ce service a 
édité la revue Études de radio-télévision, dont plusieurs numéros ont été 
consacrés à la radio.

Des recherches sur la radio ont aussi été menées au sein de l’UER dont la 
revue trimestrielle, éditée de 1958 à 1990, comprenait un cahier où des 
études sur la radio ont été référencées à plusieurs reprises. Aujourd’hui, 
l’UER comprend toujours un service de recherches intitulé MIS (Media 
Intelligence Service), qui produit de la collecte et du traitement de données 
et, en collaboration avec des chercheurs universitaires, réalise des études au 
service des opérateurs publics.

3.2.	 �La recherche sur la radio  
au sein des radios privées françaises

En France, les radios privées, et notamment les grandes radios nationales, 
mènent des travaux de recherche depuis une vingtaine d’années. Leur but 
est simple  : réaliser une programmation qui corresponde au mieux aux 
attentes des auditeurs. En d’autres mots et classiquement  : améliorer l’au-
dience et donc optimiser leurs recettes publicitaires.

Ces études peuvent être de différentes natures : études de la programmation 
musicale, en vue de la constitution d’une playlist idéale, via des call out 
(enquêtes téléphoniques) auprès des auditeurs de la station, ou de focus 
groups (un échantillon d’auditeurs réunis dans un même lieu et appelés à 
émettre un jugement sur la musique écoutée). Ou elles peuvent se présenter 
sous forme de tests d’une émission après diffusion (toujours par téléphone) 
pour vérifier le format et apporter les modifications nécessaires en termes 
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de contenus et de rythme. Certaines radios réalisent aussi des études de 
“veille concurrentielle” sur la programmation et les positionnements socio-
économiques des autres opérateurs.

Ces études sont parfois menées par des structures internes, directement liées 
à la radio ou à sa régie publicitaire, et dans un certain nombre de cas 
externalisées auprès d’instituts d’études spécialisés. Au-delà de ces études 
spécifiques ou ad hoc, les radiodiffuseurs privés restent les principaux finan-
ceurs des études quantitatives d’audience réalisées par des instituts externes.

Nombreuses et assez précises, ces recherches présentent une valeur straté-
gique évidente. C’est d’ailleurs pourquoi elles restent hélas le plus souvent la 
propriété de leurs commanditaires. Elles ne sont publiées que très partielle-
ment, à des fins auto-promotionnelles, ce dont les chercheurs universitaires 
peuvent à bon droit se désoler, de même qu’ils regrettent le faible soutien 
des opérateurs privés à la recherche académique.

3.3.	 Regain des études et recherches radiophoniques
Au sein de l’Université, ainsi que le professeur André-Jean Tudesq, historien 
lui-même à l’origine, a pu l’écrire, les historiens ont longtemps ignoré la 
radiodiffusion, de même d’ailleurs que le cinéma et la télévision, sans doute 
parce qu’ils étaient plus « attachés au support écrit et même plus parti-
culièrement au document écrit », et sans doute aussi parce que « les rela-
tions entre universitaires et mass media ont été longtemps conflictuelles » 
(Cheval, 1997). En France, c’est pourtant à travers cette discipline, l’His-
toire, et notamment grâce à André-Jean Tudesq justement (Lenoble-Bart et 
Cheval, 2016), que l’on a pu assister à un regain des études radiophoniques 
et à leur reconnaissance académique avant de gagner d’autres domaines tels 
le Droit ou les Sciences politiques et, bien sûr, les Sciences de l’information 
et de la communication. L’apport de ces disciplines à l’étude de la radio sera 
précisé plus avant dans cet ouvrage.

En fait, comme tout autre média, la radiodiffusion est un domaine, un objet, 
où toutes les problématiques des études médiatiques, communicationnelles, 
et plus largement des Sciences humaines et sociales, peuvent se poser et se 
rencontrer de manière pertinente et productive. La publication en 2008 
d’un numéro de la revue MédiaMorphoses intitulé La radio : paroles don-
nées, paroles à prendre (Cheval, 2008), pouvait en témoigner et fournir des 
exemples de recherches envisageables sur ce média.

Une consultation de la liste des thèses de doctorat, en cours ou déjà soute-
nues, démontre également la diversité des approches, thèmes, acteurs que 
peut mobiliser la recherche radiophonique, de même que la pluralité des 
disciplines académiques impliquées (www.theses.fr).

En fait, un peu partout, dans les années 1990, la situation a commencé à 
se modifier. La création, en 1992, du premier (et, alors, du seul) journal 
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académique aux États-Unis consacré à l’étude de la radio en a été l’indi-
cateur : le Journal of Radio Studies, devenu depuis le Journal of Radio & 
Audio Media. En 2004, le lancement d’un réseau formel de recherches sur 
la radio en Amérique du Nord, le North American Radio Studies Network, 
est venu confirmer cette tendance.

En Europe, un jalon a été en 1998 la fondation au Royaume-Uni du Radio 
Studies Network, suivie, en 2003, de la création du deuxième périodique 
scientifique anglo-saxon consacré à l’étude académique de la radio The 
Radio Journal  : International Studies in Broadcast and Audio Media. 
Depuis 2001, le Radio Studies Network et le North American Radio Studies 
Network organisent une biennale anglo-saxonne des études radiophoniques, 
rassemblant des chercheurs anglophones du monde entier.

Dans le domaine hispanique, de la péninsule ibérique à l’Amérique latine, 
les publications sur la radio sont très nombreuses, les chercheurs également ; 
mais, jusqu’à présent, ils n’ont pas trouvé de coordination institutionnelle 
internationale sur des bases linguistiques communes, hispanophones ou 
lusophones.

Dans un registre plurilingue et plurinational, l’Europe s’est aussi illustrée, 
entre 2003 et 2006, par la constitution d’un groupe de travail européen sur 
la radiodiffusion, connu sous l’acronyme IREN, correspondant à Interna-
tional Radio Research Network, qui a été financé par les programmes de 
recherche de l’Union européenne. Le mérite d’IREN fut de révéler, malgré la 
dispersion des chercheurs, la vitalité des études radiophoniques en Europe et 
au-delà. Mais aussi de souligner qu’il était impératif de les rassembler afin 
de constituer une masse critique significative. L’expérience du réseau IREN a 
été prolongée par la création d’une section d’études et de recherches radio-
phoniques spécifique au sein de l’association européenne ECREA (European 
Communication Research and Education Association), sous le nom de Radio 
Research Section. Annuellement, elle organise des rencontres internationales.

En France enfin et plus largement dans le domaine francophone, le GRER 
(Groupe de Recherches et d’Études sur la Radio) est venu s’adjoindre à ces 
réseaux. Ses débuts modestes remontent à 1998, de manière informelle ; en 
octobre 2005, le GRER est devenu une association (loi 1901). Il dispose de 
plusieurs canaux de communication  : un carnet de recherche scientifique, 
RadioGraphy ; un site internet ; une page Facebook et travaille à la création 
d’une revue scientifique électronique, RadioMorphoses, qui sera, en 2016, 
accessible librement en ligne. L’occasion de parachever des efforts de longue 
haleine pour asseoir pleinement les études radiophoniques au sein de la 
communauté des chercheurs universitaires francophones.

En France donc, dans la Francophonie, comme ailleurs à travers le monde, 
les études radiophoniques ne sont plus l’apanage de petits cercles d’éru-
dits ou de professionnels. Nationales ou transnationales les publications 
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abondent (Hendricks, 2012). Les occasions académiques de rencontres et 
d’échanges se sont multipliées. Mais il faut peut-être regretter des tropismes 
d’investigation trop souvent accentués sur les rapports de la radio avec la 
numérisation et les nouvelles technologies, au risque d’éventuellement noyer 
l’objet sonore dans des approches et spéculations technologistes. Mais la 
recherche radiophonique connaît indéniablement un regain depuis la fin du 
xxe siècle ; diverse et variée, elle a su conquérir sa légitimité.

4.	 Radio, démarche scientifique, 
épistémologie et méthodes d’analyse

Frédéric ANTOINE et Laurent GAGO

Avec l’avènement d’internet, une stimulation intellectuelle a pu être consta-
tée chez les chercheurs du monde entier. Objet fascinant de ce début de 
siècle, internet captive les auteurs inscrits dans le champ des Sciences 
humaines et sociales. Des études historiques aux analyses économiques, des 
enquêtes sur les dispositifs sociotechniques aux recherches sur les appro-
priations sociales, des approches linguistiques aux décryptages sémio-
discursifs, les analyses de ce dispositif récent (et séduisant) suscitent un 
engouement scientifique très important. Les chercheurs redoublent d’ingé-
niosité pour mettre au jour des études touchant à des thèmes contem-
porains passionnants à appréhender sans qu’il y ait parfois de véritables 
méthodologies appropriées. Face à un média, dont les contenus évoluent 
très vite, les auteurs profitent d’une maturité des Sciences humaines et 
sociales pour inventer des outils d’analyse pertinents, croisant les disci-
plines et décloisonnant ainsi les approches.

Si la radio avait été inventée à la même période qu’internet, bénéficierait-
elle de cet enthousiasme épistémologique ? Le média auquel ce manuel est 
consacré a lui-même fait l’objet d’une fascination et a été étudié par de 
nombreux chercheurs à travers le monde (voir point  3 ci-dessus). Néan-
moins, les réflexions menées ont souvent été circonscrites à des cadres dis-
ciplinaires stricts et à des époques où les études ne portaient que peu sur 
les médias. De plus, élaborées d’abord par les journalistes eux-mêmes, des 
historiens puis des chercheurs dans le champ de la communication (lorsque 
cette discipline a acquis une légitimité universitaire), les études sont souvent 
restées méconnues. La radio est pourtant un média qui n’a pas perdu de sa 
vigueur (les audiences en témoignent) et qui a su s’adapter aux évolutions 
techniques. Elle doit/peut aujourd’hui être étudiée comme l’est internet, 
c’est-à-dire avec cette créativité scientifique contemporaine. De la même 
manière, la recherche dans ce champ doit/peut croiser les disciplines et pro-
poser des méthodes d’analyse qui correspondent à son évolution. Favoriser 
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cette démarche, c’est dévoiler des résultats d’investigation encore non explo-
rés et pourtant nécessaires à la compréhension et au décryptage de ce média 
puissant par sa force d’évocation.

La démarche scientifique en sciences humaines
Ce manuel est conçu comme un outil d’analyse riche de méthodes connexes. 
Pour construire une analyse dans le champ radiophonique, les méthodes 
d’analyse des Sciences humaines et sociales sont précieuses. Les indications 
suivantes ne sont pas exhaustives. Elles permettront autant de réaliser un 
article qu’une recherche universitaire (mémoire, doctorat) ou travail de fin 
d’études à visée plus professionnelle.

A.	 Avant la recherche
Pour commencer, poser la question que la recherche va devoir résoudre 
est le premier pas d’une démarche scientifique de recherche  : que veut-
on savoir ? Cette question, qui se situe au départ du processus, concerne 
l’ensemble de la recherche. Une bonne question de départ doit être claire et 
pertinente. Elle doit déboucher sur un travail faisable (Van Campenhoudt et 
Quivy, 2001). Elle doit aussi être nouvelle, ce qui suppose une connaissance 
de ce qui a déjà été fait.

Afin de déterminer cette question, il convient de mener une exploration 
préalable de son sujet, souvent par des lectures, parfois par des entretiens. 
Cette étape permet de circonscrire les problématiques tournant autour de 
son objet de recherche et d’envisager la problématique précise que l’on 
entend aborder. Dans ce cadre, l’étudiant doit mobiliser et articuler des 
connaissances accumulées et les mettre au service de sa démarche. De 
nombreux manuels d’analyse mettent aussi en évidence la notion de “rup-
ture épistémologique” chère à Gaston Bachelard pour insister sur l’idée 
que la recherche doit rompre avec les préjugés et accepter de nouveaux 
résultats (Corroy et Gonnet, 2010). Le chercheur ne doit pas oublier que 
son point de vue est toujours menacé par un ethnocentrisme (de classe, 
mais aussi géographique, spatial ou générationnel) envers les sujets qu’il 
étudie. Un effort pour s’abstraire de ses points de vue et de ses jugements 
dans le jeu des forces sociales est donc nécessaire au chercheur (Pinçon-
Charlot, 2002).

B.	 Le sujet et la problématique
Une fois cette étape franchie, la problématique devra être posée. Cette pro-
blématisation ne pourra s’établir que sur la base d’une série de concepts, 
qu’il s’agira d’identifier (Depeltereau, 2000).

La réflexion peut en effet s’appuyer sur des concepts provenant d’ouvrages 
théoriques (concepts clés ou notions majeures). Elle est alors liée au posi-
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tionnement des auteurs choisis. Ces derniers doivent être maîtrisés (car 
inscrits dans des courants très spécifiques, voire contradictoires). Il est tou-
tefois rare de trouver des ouvrages proches des sujets de recherches amor-
cés. Décomposer le sujet en mots clés permettra au chercheur de se tourner 
vers une littérature spécifique à ces derniers. À partir du choix des auteurs, 
des angles d’attaque et des problématiques choisies, une grande variété 
de sujets est possible. On constate par exemple que les mémoires dans le 
champ des Sciences de l’information et de la communication abordent tout 
autant les thèmes des nouvelles technologies, des productions médiatiques, 
les questions relatives aux médias, à la communication et à l’information, 
que les approches socio-économiques de la culture et de la communication, 
la communication organisationnelle, les thèmes liés aux médiations cultu-
relles et scientifiques (Seurat, 2014).

Les concepts permettront ensuite de bâtir une question de recherche et 
des hypothèses sur lesquelles reposera concrètement le travail. Le cher-
cheur aura alors à confirmer ou infirmer les hypothèses qu’il aura posées 
au départ. Dans la chronologie, les hypothèses (qui correspondent à des 
présomptions de résultats) suivent donc la détermination d’une question de 
recherche et prédisent les éventuelles relations entre des variables qui seront 
établies lors de la mise en œuvre de la recherche.

C.	 La démarche
De manière générale, la démarche de recherche peut être déductive ou 
inductive, les deux approches impliquant des méthodologies particulières.

Une approche de nature hypothético-déductive nécessite généralement 
(Depover, 2009) le recours à des méthodologies de type quantitatif. Les 
Anglo-Saxons parlent à ce propos de recherches orientées par la théorie 
(“Theory-driven research”). En effet, dans ce genre de travail, c’est avant de 
collecter des données que le chercheur pose ses hypothèses, en les fondant 
sur les concepts identifiés dès le début de ses démarches.

Les concepts servent alors de base à la formulation des hypothèses concrètes 
de la recherche.

La démarche quantitative entend donc plutôt expliquer, ou vérifier. Elle 
se réfère à une série de mesures issues de la collecte d’informations, fait 
usage de grilles d’analyse standardisées (notamment des questionnaires) et 
développe des méthodes de traitement statistiques. Grâce à cela, l’approche 
quantitative permet la généralisation.

À l’opposé, la démarche qualitative vise à comprendre, et recourt fré-
quemment à la combinaison de différentes approches. Elle procure des 
“informations sur le particulier” et sera notamment privilégiée lorsque l’on 
envisagera d’exploiter des données qui ne se réduisent pas à une analyse 
quantifiable, comme des mots, des images, des sons, etc. (Mongeau, 2008).
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Se voulant plus empirique (Derèze, 2009), ce type d’approche se distingue 
par son cheminement inductif. Les Anglo-Saxons le qualifient de “Theory-
building research” (recherche visant à construire une théorie). Ici, pas d’hy-
pothèse théorique préétablie avant de collecter des données, ce qui évitera 
au chercheur d’aborder les phénomènes en ayant de ces derniers des repré-
sentations préconstruites. Il veillera plutôt à « rester ouvert à l’ensemble 
des manifestations d’une réalité afin de l’appréhender sous ses différentes 
facettes ».

Les enquêtes qualitatives visent à comprendre les raisons d’agir des acteurs 
sociaux, leurs motivations et le sens qu’ils donnent à leurs actions. Ces 
enquêtes se déroulent sous la forme de l’entretien de type compréhensif 
ou via l’observation. L’observation participante représente une démarche 
d’étude inscrite dans l’enquête qualitative de terrain. L’idée consiste à réa-
liser une observation (sans être dans l’observation directe) en étant intégré 
(participant) au groupe social en question.

De nombreux travaux qualitatifs croisent ces différentes approches métho-
dologiques. Ce type de démarche permet de recueillir des données variées 
et de diminuer les biais méthodologiques.

D.	 Les méthodes
Le tableau ci-après (Jensen,  2002) présente les neuf méthodes empiriques 
prototypiques les plus fréquentes dans les Sciences de l’information et de la 
communication, selon qu’elles relèvent d’approches de recherches qualita-
tives ou quantitatives. Utiles pour l’analyse de la radio, celles-ci ne sont ici 
que brièvement évoquées car elles seront développées et explicitées tout au 
long des différents chapitres et sous-chapitres de cet ouvrage.

Matière Méthodes qualitatives Méthodes quantitatives

Parole/Langage verbal Entretiens et entrevues Enquêtes et sondages

Agir/Comportements Observation Expérimentation

Textes/Documents Analyse de discours Analyse de contenu

Dans ces méthodes, il convient de séparer les approches d’analyse de cor-
pus (collecte, sélection et tri de matériaux qui préexistent à la recherche) et 
les enquêtes (entretiens, observations et questionnaires). L’ouvrage récent 
Écrire un mémoire en sciences de l’information et de la communication 
sous la direction d’Aude Seurat offre des pistes méthodologiques appropriées 
(Seurat, 2014). Cet ouvrage revient sur l’analyse de discours, l’analyse sémio-
logique et l’analyse de contenu. Le thème des enquêtes est également abordé.

Pour finir, le travail d’analyse devra être concrétisé par la rédaction 
d’un projet de recherche (ou une mise en texte). Le style du texte final 
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donnera une couleur éditoriale à la recherche produite. Ce manuel met 
en avant des méthodes d’analyse avec une logique scientifique. Les écrits 
produits dans ce cadre sont souvent très normés et éloignés d’un style 
littéraire quelconque. L’écriture scientifique impose en effet une rupture 
de style. Les citations, les guillemets, les notes de bas de page, les dia-
grammes et les graphiques s’inscrivent dans une tradition scientifique à 
respecter. Les résultats présentés n’offrent par exemple pas au lecteur 
l’identification du roman, mais lui rappellent que son étude tend vers 
l’objectivité. Sans être illisibles pour autant, ces énoncés inviteront le 
lecteur à exploiter, sous forme de citations, les thèses défendues, voire à 
vérifier leur validité.

5.	 La radio à travers les disciplines  
des Sciences humaines et sociales

Moyen de communication de masse, la radio s’inscrit naturellement au 
cœur des sociétés, dont elle est à la fois le produit et le reflet. Fruit de la 
création d’individualités opérant, le plus souvent, dans un cadre commun, 
ce média revêt la particularité de s’adresser à ses destinataires à la fois col-
lectivement et en considérant chacun de manière personnelle.

Ces caractéristiques permettent de comprendre pourquoi, hormis en ce qui 
concerne ses composantes techniques, l’étude de la radio s’inscrit logique-
ment au cœur des Sciences de l’Homme.

Les champs disciplinaires permettant d’aller à la découverte du média 
radiophonique relèvent, pour la plupart, de ce secteur scientifique, et c’est 
fréquemment à partir de ces domaines que le chercheur entamera ses inves-
tigations.

Dans les chapitres et sous-chapitres purement méthodologiques de ce 
manuel, il ne sera pas possible de systématiquement rappeler les apports 
spécifiques de chacune de ces sciences à l’étude de la radio, ni de défi-
nir de quelles manières ces champs disciplinaires peuvent être utilisés 
dans les recherches sur ce média. Le recours aux mêmes domaines des 
Sciences humaines et sociales dans le cadre de divers types de démarches 
de recherche rendrait d’ailleurs ces évocations répétitives tout au long de 
l’ouvrage.

Une référence à ces repères disciplinaires étant toutefois indispensable, le 
lecteur trouvera ci-dessous, sous la plume de différents spécialistes, une 
présentation des plus importants secteurs des Sciences humaines et sociales 
dans lesquels s’inscrivent les études sur la radio, ainsi que quelques réfé-
rences essentielles permettant de comprendre la manière dont ils offrent la 
possibilité d’aborder le média radiophonique.
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5.1.	 Les Sciences historiques et la radio
Jean-Jacques CHEVAL

La radio a été actrice de l’Histoire et sujet historique ; les bibliographies en 
témoignent. Qu’il s’agisse des Sciences humaines et sociales ou des témoi-
gnages laissés par ceux qui ont été acteurs ou témoins du développement 
de ce média, son histoire est le champ éditorial le mieux couvert.

Parmi les travaux académiques figurent des études nationales de l’histoire 
de la radio. Les ouvrages d’Asa Briggs (1985) en Grande-Bretagne ou d’Erik 
Barnouw (1966) aux États-Unis sont considérés comme fondateurs dans ce 
domaine.

En France, le professeur André-Jean Tudesq, depuis les années 1970, donna 
une impulsion décisive à l’histoire de la radio à l’Université, par ses propres 
écrits et ceux qu’il a pu inspirer, notamment sous forme de doctorats, en 
France et en Afrique (Cheval, 1997).

Tout en produisant ou suscitant des études, il a su aussi fournir des pistes 
méthodologiques en la matière (Tudesq, 1983). Quand il aborde la radio 
des années 1920 ou celles des années 1980, André-Jean Tudesq le fait en 
historien. Pour lui, il est possible d’étudier historiquement les phénomènes 
contemporains à condition de situer le présent par rapport au passé et de 
pointer les corrélations entre les différents aspects de la réalité. Ainsi, il 
posait que le triptyque classique des études médiatiques, incluant les struc-
tures (mode de production), le message (discours) et les audiences (effets), 
ne pouvait être totalement disjoint (Lenoble-Bart et Cheval, 2016).

La bibliographie en français sur l’histoire de la radio s’est largement étoffée 
dans les dernières années. À commencer par la publication de l’Histoire 
générale de la radio et de la télévision en France, somme impressionnante 
de Christian Brochand (1994‑2006) appuyée par le Comité d’Histoire de 
la Radio (CHR) qui, depuis décembre 1982, publie également les Cahiers 
d’Histoire de la Radiodiffusion.

Les références bibliographiques données ici ne sont qu’indicatives. Les his-
toires de la radio, parfois associées à celles de la télévision, peuvent être 
des études d’ensemble, visant la totalité de l’existence de ce média jusqu’à 
un moment récent. Les débutants consulteront encore avec profit des syn-
thèses pertinentes allant dans ce sens (Albert & Tudesq, 1981 ; Sabbagh, 
1995 ; Glevarec, 2012). Ils pourront affiner leurs connaissances à travers 
des approches particulières sur des périodes restreintes (Lefebvre, 2008) 
ou des aires géographiques données (Tudesq, 1987 & 2002) ; des mono-
graphies (Maréchal, 2010 ; Damome, 2014) ; des biographies ou autobio-
graphies (Kriss, 2006 ; Baudouin, 2009) ; des approches technologiques 
(Fesneau, 2011)…
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Si la littérature disponible est abondante, de nombreuses pistes restent 
ouvertes. Toutes les époques, et toutes les stations, ne sont pas encore 
bien couvertes ; des radios publiques ou des opérateurs locaux marquants 
attendent leurs historiens.

La question des sources reste problématique pour les époques les plus 
anciennes. Les traces sonores sont rares ou quasi inexistantes pour les pre-
mières décennies de l’histoire du média. Mais, en France, pour des périodes 
plus récentes, les ressources gérées ou fournies par l’Institut National de 
l’Audiovisuel (INA) sont désormais importantes (voir en fin de manuel 
l’appendice “Ressources pour une étude de la radio”). Elles sont accessibles 
à Paris et auprès des délégations INA dans les différentes régions du pays.

5.2.	 Les Sciences technologiques et la radio
Sébastien POULAIN

Une bonne partie de la recherche et de la littérature touchant aux tech-
nologies relève du domaine des sciences dures (Miller, 2011). Au sein des 
Sciences humaines et sociales, les études sur les liens entre radio et techno-
logies ont concerné d’abord l’invention de l’objet radiophonique (histoire de 
l’innovation, des technologies et des inventeurs), puis le sujet radiophonique 
(sociologie des usages, de la réception, des audiences).

La radio, issue de la TSF, est une forme de communication à distance utili-
sant des ondes électromagnétiques modulées issue de diverses technologies 
(électriques, téléphoniques, télégraphiques). Elle est le fruit de diverses inven-
tions ou découvertes (les ondes électromagnétiques de Hertz et Maxwell, la 
radioconduction de Branly [Boudenot, 2005], l’antenne de Popov, la triode 
de Lee De Forest…) synthétisées et exploitées par Marconi.

Depuis sa naissance au tournant du xxe siècle, la radio a changé à tous les 
niveaux.

Côté production, le développement du Nagra par Kudelski à partir de 1951 
a d’abord permis l’enregistrement et le montage sur bande magnétique hors 
studio (Deleu, 2013). Ensuite, le passage de l’analogique aux technologies 
numériques a totalement allégé, miniaturisé et simplifié les dispositifs de 
captation et de production dans et en dehors des studios.

Côté diffusion, la radio, qui avait débuté avec le mode de transmission hert-
zien, a par la suite aussi été relayée par d’autres technologies. Née pour une 
diffusion sur une longue distance avec la Modulation d’Amplitude (AM) et 
ses ondes grandes (GO), petites (PO) et courtes (OC), elle s’est aussi trans-
mise après la Deuxième Guerre mondiale par Modulation de Fréquence 
(FM), qui a rendu possible la stéréophonie. Puis sont intervenues les possi-
bilités de transmissions numériques avec leur qualité sonore, leurs données 
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associées et l’apparition de nouvelles plateformes de distribution (opéra-
teurs téléphoniques et internet, radio numérique terrestre [RNT], satellite).

Côté réception, enfin, la radio a vu ses types de terminaux se transfor-
mer : née avec les postes à galène ou à lampe, elle a évolué vers les postes 
transistors à partir de 1954 (Fesneau, 2011), puis est disponible depuis les 
années 2000 via de récepteurs numériques, PC, mobiles, TV. Ces derniers 
permettent toujours plus d’options (délinéarisation, podcasting, streaming, 
pause et retour en arrière, enregistrement et programmation, métadonnées 
textuelles et visuelles passives et interactives).

En termes d’analyse sur les évolutions technologiques, les chercheurs 
observent toujours plus de “postradiomorphoses” (Poulain, 2013) : minia-
turisation, mobilité, choix, complexification, enrichissement, souplesse, 
interactivité, instantanéité. Celles-ci génèrent des études de plus en plus 
nombreuses sur les enjeux et effets du passage au numérique (Antoine, 
2007 ; Cheval, 2008 ; Moyo, 2013 et Oliveira, 2014).

5.3.	 �Les Sciences sociales et économiques  
et la radio

Frédéric ANTOINE

Les Sciences de la sociologie et de l’économie figurent parmi les domaines 
disciplinaires d’études de la radio. La sociologie s’intéresse naturellement 
à la radio comme phénomène social, cherchant à analyser son rôle dans 
les sociétés (Albert, 1999 ; Balle, 1998 ; Cayrol, 1991). À ce titre, elle s’in-
téresse particulièrement aux publics, à la réception et aux usages de la 
radio (Méadel, 2006 ; 2009 ; 2010 ; Glevarec, 2005 ; Deleu 2006). Mais 
l’approche sociologique peut aussi s’intéresser aux groupes sociaux comme 
producteurs du média lui-même.

Les Sciences économiques analysent de longue date le fonctionnement 
des médias (Picard, 1989 ; Toussaint Desmoulins, 1987 ; Albarran, 2002 ; 
Mathien, 2003 ; Bassoni et Joux, 2014). Elles peuvent appréhender la radio 
de manière interne (l’économie d’une station ou d’une entreprise de radio) 
ou externe (le positionnement de l’entreprise dans l’univers économique 
des médias ou d’une société). Le recours tant à la macroéconomie qu’à la 
microéconomie peut être utile dans le cadre de recherches sur la radio, les 
études allant de l’analyse économique et bilantaire d’une entreprise (Picard, 
2002) à l’évaluation des rapports mondiaux entre groupes médias de com-
munication (Antoine, 2002 ; Gabzewicz et Sonnac, 2010).

Si l’on cherche à comprendre l’insertion globale de la radio dans une ou 
plusieurs sociétés, on combinera les apports de ces deux sciences dans une 
approche socio-économique. Les études de ce type, souvent réalisées par 
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pays, sont nombreuses mais doivent constamment être remises à jour en 
raison des transformations subies par le média, de leurs modèles écono-
miques et de l’évolution de plus en plus rapide des sociétés et des contextes 
économiques dans lesquels elles évoluent.

5.4.	 Le Droit, les Sciences socio-politiques et la radio
Jean-Jacques CHEVAL

La socio-politique et le droit de la radio sont des déclinaisons de l’ensemble 
du droit de la communication établissant ou restreignant la liberté d’expres-
sion dans des cadres nationaux distincts (Derieux, 2013 ; 2015).

Lors de l’invention de la radio, la dernière étape a été celle de l’invention 
des statuts sociopolitiques. Initialement, deux grands modèles anglo-saxons 
se sont dégagés : le modèle états-unien basé sur l’initiative privée, le finan-
cement publicitaire et l’absence de radios publiques ; le modèle britannique, 
rapidement fondé sur un monopole du service public, non commercial, éta-
bli par l’État, avec la BBC pour instrument.

Par imitation ou emprunts, ces modèles ont inspiré d’autres pays, adoptant 
des statuts similaires ou mixtes. Tel a été le cas de la France, se dotant d’un 
système intermédiaire jusqu’en 1945, avant de se rallier au modèle britan-
nique après-guerre. À la fin du xxe siècle, de nombreux pays se sont orientés 
vers une dérégulation de leur système audiovisuel. Aux secteurs privé et 
public s’est alors, souvent, ajouté un tiers secteur qu’on appelle, selon les 
cas, celui des radios communautaires ou radios associatives. Les périmètres 
des trois secteurs peuvent être dissemblables, chacun étant doté d’obliga-
tions et droits particuliers, selon des réglementations nationales propres.

Chaque État dispose d’un cadre légal particulier. Depuis la dérégulation du 
secteur, dans la plupart des pays occidentaux, l’organisation socio-politique de 
la radio et son cadre légal revêtent toutefois une configuration assez similaire.

En France, le cadre législatif de la radio découle de l’autorisation des radios 
libres en 1981 et 1982 et de nombreux ajustements législatifs ou réglemen-
taires opérés depuis lors. Pour réguler la communication audiovisuelle, la 
France dispose d’une institution de tutelle dédiée qui est le Conseil Supé-
rieur de l’Audiovisuel.

Le CSA est doté de pouvoirs concernant l’attribution des fréquences et leurs 
règles d’usage ; il nomme les dirigeants de l’audiovisuel public (disposition 
abrogée puis rétablie) ; il a des pouvoirs normatifs (les quotas de chansons fran-
çaises à la radio par exemple), des pouvoirs de contrôle et, enfin, de sanction.

C’est auprès du CSA que l’on trouvera les sources principales concernant 
le droit de la radio en France. Une grande partie de la documentation est 
consultable en ligne à partir du site internet du CSA. En outre, le ministère 
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de la Culture et de la Communication conserve certains pouvoirs de tutelle 
ou d’observation sur la radio, à travers la Direction générale des médias 
et des industries culturelles (DGMIC), par exemple la gestion du Fonds 
de soutien à l’expression radiophonique locale (FSER), destiné aux radios 
associatives. On consultera avec profit les sources disponibles auprès de 
ce ministère, elles aussi, en partie, disponibles sur internet (voir en fin de 
manuel l’appendice “Ressources pour une étude de la radio”).

Hors de France existent des instances de contrôle semblables, ainsi que 
des modes de réglementation du domaine radiophonique qui s’inspirent 
des mêmes principes. Certains États ont développé des systèmes d’aide au 
tiers secteur similaires à ceux qui existent en France. Une aide à la créa-
tion radiophonique complète parfois les mécanismes mis en place, comme 
c’est le cas en Fédération Wallonie-Bruxelles (Belgique). On se référera 
aux organes de contrôle nationaux ou régionaux ainsi qu’aux cadres légis-
latifs établis afin d’étudier les particularismes de chaque situation.

En la matière, le droit international concerne presque exclusivement le par-
tage des fréquences hertziennes.

5.5.	 �Les Sciences politiques, l’espace public  
et la radio

Pascal RICAUD

La question des relations entre radio et politique, et la manière dont le média 
reflète, structure ou révèle un espace public, est profondément liée à trois 
aspects à prendre en compte dans le cadre de recherches sur cet objet d’étude :

•	 Les conditions politico-légales dans lesquelles les radios existent et ins-
crivent leurs actions (cf. supra) ;

•	 Le degré d’autonomie et d’implication des radios, dépendant de leur sta-
tut, de leur ligne éditoriale et avant tout de la liberté d’expression dont 
elles font usage ;

•	 Le degré d’appropriation des radios par leurs publics en fonction de la 
place qui leur est reconnue et accordée, au-delà de la prise en compte de 
leur influence sur l’opinion publique.

Les rapports entre radio et politique auront été d’abord illustrés par la fas-
cination exercée par le média dans la première moitié du xxe siècle, comme 
moyen de domination idéologique et de promotion de modèles politiques, 
notamment à travers la guerre des ondes des radios internationales (Radio 
Free Europe, Radio Liberty) pendant la Guerre froide entre les États-Unis 
et l’Union Soviétique (Clark, 2012). L’espace public a pendant longtemps 
été dominé par les médias d’État monopolistiques (monopole sur la radio 
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qui, en France, a pris fin en 1982 avec la loi Fillioud, et a été abrogé plus 
ou moins à la même période dans d’autres pays ou régions francophones).

Plus largement, pré-structuré et dominé par les mass-médias, notamment 
commerciaux, l’espace public s’est longtemps caractérisé par une absence 
de diversité des formes d’expression et points de vue. Les radios associa-
tives ont permis une réappropriation de ce média par les publics exclus des 
médias généralistes conçus pour une majorité. Issues du mouvement des 
radios libres de la fin des années 1970, ces radios sont apparues en France 
et dans les autres pays francophones comme au Québec (Gusse, 2006). Ces 
médias alternatifs permettraient l’émergence d’espaces publics partiels au 
sens où l’entend Jürgen Habermas.

Les recherches sur les radios communautaires, notamment, tendent à montrer 
que celles-ci oscillent entre “radio citoyenneté” et “radio militantisme”, leurs 
projets étant au moins fondés sur une mission de communication sociale 
(Ricaud, 2008). Les micro-espaces publics qu’elles font émerger, à l’image des 
médias identitaires analysés par Daniel Dayan (1997), peuvent-ils être appré-
hendés comme des espaces d’expérimentation de nouvelles formes de mobi-
lisation et de participation collectives à la “vie de la cité” ? Quel rôle remplit 
aujourd’hui internet dans cette appropriation des radios par leurs publics ?

La prise de parole des auditeurs à la radio joue sur plusieurs registres  : 
expressif, argumentatif ou encore informatif (journalisme participatif). Dans 
l’analyse des émissions d’actualité et de débats, et des registres de la parole 
médiatique, on peut s’appuyer notamment sur les trois grammaires d’ex-
pressions publiques médiatiques distinguées par Dominique Cardon, Jean-
Philippe Heurtin et Cyril Lemieux (1995) : le discours critique (détaché et 
distancié), le régime de l’opinion (points de vue particuliers), le régime du 
partage (expression des états internes et des expériences).

5.6.	 Les Sciences psychologiques et la radio
Anne-Caroline FIÉVET et Nicolas BECQUERET

L’association de la radio et de la psychologie évoque en premier lieu les 
émissions pendant lesquelles les auditeurs peuvent téléphoner et exposer 
leurs problèmes à l’antenne. La première émission de ce type en France 
a été créée en 1967, animée par Ménie Grégoire qui était accompagnée 
par un psychanalyste. Pourtant, les écoutants de ce type d’émissions ne 
sont pas tous psychologues ou médecins (l’animatrice Macha Béranger, 
par exemple, n’avait aucune formation en psychologie). Ces émissions 
interactives ont été décrites dans le champ des Sciences de l’information 
et de la communication par Deleu (2006), qui qualifie cette parole de 
“parole divan”, mais également par Cardon (1995), Schmidt (2012) ou 
Beccarelli (2014).
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Du côté de la recherche en psychologie clinique, des travaux sont menés 
sur la radio en tant qu’outil thérapeutique, dans le cadre d’ateliers de créa-
tion avec des personnes vivant dans des institutions psychiatriques (Mar-
moz, 2013). Depuis les années 1980, des rapprochements ont été initiés 
entre les Sciences de l’information et de la communication et la psychologie 
sociale (au Centre d’analyse du discours avec Charaudeau et au Groupe 
de recherche sur la parole avec Ghiglione), aboutissant à une « psycholo-
gie sociale de la communication » (Chabrol et alii, 2004 ; Courbet et alii, 
2006). Cette approche, qui nécessite la prise en compte des contextes sémio-
logiques et pragmatiques, se propose d’adapter la méthodologie à l’objet 
d’étude et n’exclut pas une démarche expérimentale. Ainsi, Nicolas Bec-
queret, qui s’est intéressé à la réception effective d’émissions interactives, a 
soumis des auditeurs à des extraits d’émissions puis leur a demandé, immé-
diatement après, de répondre à un questionnaire (anonyme et individuel) 
comportant des échelles de jugement (2006). Dans le champ des sciences 
cognitives, on peut découvrir sur le site internet d’IP Belgium que des études 
en neuromarketing permettent de détecter comment les acheteurs potentiels 
appréhendent des publicités radiophoniques, grâce à l’enregistrement (par 
électro-encéphalogramme) des réactions de leur cerveau pendant l’écoute.

5.7.	 Les Sciences du langage et la radio
Laurent FAURÉ

Le long délaissement par les linguistes, en particulier dans le domaine fran-
cophone, de ce média sonore dont langue, discours et vocalité/oralité sont 
pourtant des véhicules consubstantiels, constitue un véritable paradoxe. 
L’intérêt des Sciences du langage est demeuré ponctuel, dans l’attente d’une 
véritable recension synthétique dans cette discipline. La notable exception 
du recueil de Charaudeau et alii (1984) n’a guère ouvert la voie à d’autres 
travaux, en dépit de ses qualités méthodologiques et d’exposition. La radio 
a du reste plus souvent servi de support à des hypothèses sur les fonctionne-
ments linguistiques et phonétiques qu’elle n’a induit de réflexions propres à 
ce média, conduites par les données. Le renouveau récent des études sur la 
radio a toutefois suscité des contributions variées sur le discours radiopho-
nique (“phonostyles” ou typologie des genres et des styles vocaux, permettant 
par exemple d’étudier la langue des jeunes auditeurs). Il a alimenté d’intéres-
santes réflexions sur des objets de langue parlée (jeu des pauses et des place-
ments de fragments de discours rapporté…). Il a aussi développé les études à 
propos des interactions médiatiques (formats et marques d’adresse, couples 
questions-réponses, marques linguistiques de l’éthos). Les perspectives proso-
diques, sociolinguistiques, énonciativo-pragmatiques ou conversationnalistes 
ont ouvert, au cours des dernières années, des pistes plus poussées, aptes à 
assurer un nouveau déploiement des analyses du discours radiophonique. Ces 
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recherches font l’objet d’une coopération interdisciplinaire avec les Sciences 
de l’information et de la communication, la sociologie des médias ou, plus 
transversalement, les approches praxéologiques.

5.8.	 �Les Sciences artistiques et culturelles et la radio
Ariane DEMONGET

Les contenus radiophoniques (émissions, programmes) ainsi que les dispo-
sitifs de radiodiffusion (mise en ondes, podcast, diffusion publique, installa-
tion dans un musée) peuvent constituer le corpus scientifique d’une analyse, 
du point de vue culturel et artistique.

Dès 1881, le théâtrophone de Clément Ader permet aux amateurs d’as-
sister à distance aux spectacles joués dans les grandes salles parisiennes. 
L’alliance de la radio avec les arts vivants est une constante de ce média. 
« La fonction divertissante de la radio implique la détente sans exclure la 
possibilité d’une instruction via le loisir » (Cazeneuve, 1996). Ce « média 
de toutes les cultures », comme l’écrit Cazeneuve, est depuis toujours lié à 
la musique, puisqu’il s’agit du média du son par excellence. Les concerts 
radiophoniques comptent parmi les premiers programmes à large diffu-
sion publique, dès 1914. La littérature, habituellement associée au support 
papier, utilise aussi la radio comme mode de diffusion. Les classiques de la 
littérature comme les pièces à succès sont ainsi adaptés pour la radio. De 
plus, certaines œuvres sont spécialement créées pour elle.

L’émission culturelle, selon Roger Clausse, « mérite sa qualification lorsqu’elle 
s’attache à la transmission pure et simple du patrimoine intellectuel et artis-
tique ou qu’elle ambitionne de créer un art nouveau ». Ainsi, étudier la radio à 
l’aune des Sciences artistiques et culturelles consiste non seulement à analyser 
des arts et de la culture tels que le média radiophonique les transmet ou les 
traduit mais aussi à considérer la radio dans sa dimension d’outil de création.

La radio recouvre en effet le champ de l’art radiophonique, qui fait usage de 
ce média, notamment de ses particularités techniques, à des fins de création 
(Deharme, 1930, Arnheim, 1936).

Par ailleurs, des prix nationaux et internationaux, par exemple le Prix 
Europa, distinguent d’ailleurs les meilleurs documentaires ou fictions radio-
phoniques. Les amateurs de création sonore et radiophonique se regroupent 
nombreux lors de séances d’écoute collective, comme les “goûters” d’Arte 
Radio et lors de festivals dédiés à la radio : Longueur d’ondes, Brest, etc.

La radio offre donc un nombre considérable de sujets d’étude en lien avec 
la culture et les arts, depuis les émissions à thématique culturelle jusqu’aux 
dispositifs de diffusion, en passant par la création radiophonique. Ce sont 
des voies encore relativement peu explorées dans la recherche sur la radio.
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5.9.	 Les Sciences de l’éducation et la radio
Étienne DAMOME

Parce qu’elle est un média de masse, et eu égard à l’influence présumée 
qu’elle est censée exercer sur les publics, la radio a très vite été associée à 
l’éducation. C’est du moins ainsi qu’il en a été à partir des années 1970, 
lorsque l’UNESCO et d’autres institutions internationales traitant des pro-
blèmes d’éducation ont cru avoir trouvé en elle un outil magique capable 
d’alphabétiser à grande échelle des populations privées de structures d’en-
seignement et de personnels qualifiés.

C’est la mission principale qui sera dès lors assignée aux radios rurales pro-
mues par l’UNESCO pour soutenir l’effort des radios publiques dans l’édu-
cation des populations, notamment dans les pays du Sud. Les pédagogues et 
les institutions éducatives ont à leur tour voulu voir la radiodiffusion et la 
technique radiophonique comme une approche légitime du savoir, mettant 
en avant les richesses pédagogiques qu’offre la radio dans le développement 
des connaissances et des compétences.

L’exploitation de la radio comme outil pédagogique va cependant au-delà de 
la transmission des connaissances. On se saisit également de l’attrait qu’exerce 
ce média sur les jeunes pour encourager leur expression sur les ondes et dans 
l’espace public. L’expérience du CLEMI (Centre de liaison de l’enseignement 
et des médias d’information), en France, mais également des radios scolaires 
dans le monde entier, et plus largement des radios campus, va dans ce sens.

À cette triple finalité s’ajoute une quatrième  : le recours à la radio dans 
le milieu éducatif vise une critique face à des risques de manipulation des 
médias en général. L’objectif est de « faciliter une distanciation par la prise de 
conscience des fonctionnements des médias, de leurs contenus comme de la 
mise en perspective des systèmes dans lesquels ils évoluent » (Gonnet, 1997).

5.10.	Les Sciences du développement et la radio
Isabel GUGLIELMONE

À partir des années 1950 et jusqu’à nos jours, le développement a inspiré 
d’innombrables projets, notamment en Amérique latine, et aussi dans cer-
tains pays d’Afrique et d’Asie. En 1949, aux États-Unis, dans son discours 
d’investiture présidentielle, Harry Truman délivrait une première référence 
aux régions sous-développées du monde. Un an plus tard, était signé the Act 
for International Development (Programme pour le Développement Inter-
national), proposant de coopérer avec les gouvernements dans les domaines 
de l’agriculture, de l’infrastructure, de la santé et de l’éducation.
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À partir d’indicateurs qualitatifs et quantitatifs, les actions pour le dévelop-
pement considèrent prioritaire le passage d’un palier de sous-développement 
à celui du développement, et se situent au carrefour de plusieurs disciplines 
telles que l’économie politique, la sociologie de la modernisation, l’anthro-
pologie sociale, la géographie et l’aménagement du territoire.

Dans le passage du sous-développement au développement, les médias sont 
sollicités en tant que vecteurs pour la mise en place d’actions, souvent pla-
nifiées en milieu rural où la radio est, de loin, le média le plus puissant. La 
radio est souvent distinguée pour sa capacité à s’adresser aux populations 
peu ou non alphabétisées.

La communication pour le développement a ainsi ouvert le champ d’études 
des Sciences de l’information et de la communication où le dispositif radio-
phonique est une notion centrale, reliée aux processus de médiation. Ce 
type d’études permet d’aborder l’enjeu constitué par les supports techno-
logiques, les processus de production et de réception, la participation des 
principaux acteurs et les actions de développement envisagées.

Par la suite, la notion de développement a été presque systématiquement asso-
ciée au qualificatif de “durable”.
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Le monde de la radio est composé d’une multitude d’intervenants.

Il comprend tous ceux qui constituent le paysage radiophonique d’un pays ou d’une 
région, c’est-à-dire les opérateurs possédant et gérant ce que l’on appelle classique-
ment “les radios” ou “les stations de radio”.

À l’heure actuelle, cet univers inclut aussi toutes les radios web, que l’on regroupe 
moins aisément sous le vocable “station”, plutôt associé à la transmission hert-
zienne.

On appellera l’ensemble de ces opérateurs “les acteurs externes de la radio”.

Mais le champ des acteurs regroupe aussi tous ceux qui agissent afin de faire exister 
le média radio à l’intérieur de ses différents lieux de production et de diffusion. Ce 
domaine recouvre l’ensemble des métiers et des professions, ainsi que les actions de 
tous ceux qui interviennent, à l’un ou l’autre moment, dans la chaîne d’élaboration 
du produit radiophonique.

Étudier les acteurs externes dans leur ensemble, ou s’intéresser à l’un d’entre eux, 
permet de les situer dans leur contexte, de repérer leurs particularités, d’identifier 
les obligations auxquelles ils sont soumis.

Approcher les acteurs internes conduit à analyser, à travers ceux qui l’opèrent, 
l’élaboration du produit radiophonique et d’y déterminer le rôle rempli par les 
diverses catégories de personnel. L’étude spécifique d’une catégorie d’acteurs offre 
l’opportunité de saisir les caractéristiques d’un univers professionnel et de ses 
évolutions.

1.	 Les acteurs structurels de la radio.....................................................................	 54
2.	 Les acteurs internes de la radio.........................................................................	 60
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1.	 Les acteurs structurels de la radio
Albino PEDROIA

Les acteurs structurels de la radio sont les personnes morales, généralement 
constituées sous différentes formes juridiques selon le but recherché, qui dif-
fusent un ou plusieurs programmes radiophoniques sur un territoire donné. 
Ces structures juridiques sont soumises aux droits et obligations prévus par 
la législation du pays où la personne morale exerce son activité. Dans la 
plupart des pays, trois statuts juridiques organisent le marché : l’opérateur 
de service public, les acteurs privés à but commercial, et les radios associa-
tives ou communautaires sans but lucratif.

1.1.	 �Objet de l’étude 
Identifier les acteurs

L’étude des acteurs structurels de la radio a pour but d’analyser l’organisa-
tion juridique, l’économie et l’offre de programmes des radiodiffuseurs qui 
opèrent dans une région géographique donnée. L’étude permettra ainsi de 
comprendre les fondamentaux économiques, artistiques et professionnels 
qui régissent l’activité radiophonique. Dans la plupart des zones géogra-
phiques, on trouve les mêmes catégories d’acteurs :

•	 Les opérateurs de service public. Leur mission, fixée par un cahier de 
charges, est de proposer une programmation variée et pluraliste à même 
de satisfaire la plus grande majorité des citoyens. En règle générale, ils 
diffusent plusieurs programmes généralistes et thématiques qui couvrent 
la plus grande partie du territoire où s’exercent leurs activités. Leur 
financement peut être exclusivement assuré par la redevance ou une taxe 
payée (directement ou indirectement) par les citoyens.

Dans certains cas, plus rares, l’État finance directement la radiodiffusion 
publique. En Europe et en Afrique, après les années 1980, les services 
publics ont été sévèrement concurrencés par la radiodiffusion privée.

•	 Les opérateurs privés commerciaux. Cette catégorie d’acteurs a pour but 
de générer des bénéfices économiques dont une partie sera versée en fin 
d’année à leurs actionnaires. Leur programmation a, dans certains cas, 
pour mission de toucher un public le plus large possible (c’est le cas des 
radios généralistes) et dans d’autres cas des publics spécifiques (ciblés), 
intéressants sur le plan économique. Un public important ou représentant 
une cible spécifique permet de fixer des tarifs publicitaires élevés et donc 
d’optimiser les recettes économiques de l’opérateur. La publicité repré-
sente la principale ressource financière des acteurs privés.

•	 Les opérateurs associatifs ou communautaires. Ils ont généralement pour 
mission d’animer la vie culturelle, politique, sociale et économique d’une 
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région. Leur zone géographique de diffusion est principalement locale ou 
régionale. Leur principale ressource économique provient de subventions 
publiques, nationales ou régionales, et dans une moindre mesure de la 
publicité. Dans certains cas, ces radios sont financées par les dons des 
auditeurs. Contrairement aux deux autres catégories d’acteurs, le volon-
tariat est très important dans les effectifs de ces radios.

Trois autres catégories mineures d’acteurs peuvent jouer un rôle non négli-
geable pour les auditeurs :

•	 Les radios universitaires. Elles sont diffusées sur le territoire des cam-
pus et, dans beaucoup de cas, dans la ville où se situe le campus. Le 
financement est assuré par les universités elles-mêmes, et parfois par la 
publicité, surtout en Amérique du Nord. À l’exception de l’équipe de 
direction, l’essentiel du personnel est composé d’étudiants qui s’initient 
ainsi aux techniques de la radio. La programmation anime la vie du 
campus et peut aussi permettre de créer un lien entre les étudiants et le 
reste du Monde (la vie de la cité, les parents d’élèves, les entreprises…). 
En France, les radios universitaires ont un statut associatif.

Dans certains pays, il y a aussi des radios d’école, animées par des élèves, 
dont la zone de diffusion est très limitée et le temps d’émission fortement 
réduit.

•	 Les radios d’entreprise. Ces opérateurs sont créés à l’initiative d’une entre-
prise privée ou publique et financés par eux. Dans la majorité des cas, 
la programmation diffusée est destinée aux employés et la diffusion des 
programmes, généralement sur le réseau intranet, est limitée aux établisse-
ments de la société parfois dispersés sur plusieurs continents. La program-
mation a alors pour but d’informer les employés, d’animer la vie collective 
et de renforcer la culture d’entreprise. Dans certains cas, la programmation 
s’adresse aussi aux clients de l’entreprise, par exemple dans la grande dis-
tribution alimentaire, la banque ou encore certaines chaînes de restaura-
tion. Les radios d’autoroutes peuvent sans doute se rattacher à ce modèle.

•	 Les radios temporaires. À l’instar du CSA en France, beaucoup de régu-
lateurs autorisent des radios temporaires, en général pour quelques 
semaines. Ces radios sont liées à une rencontre culturelle, à un salon 
professionnel, à une compétition sportive ou à une commémoration et 
ont pour but d’animer l’événement. Elles sont financées par les organi-
sateurs de l’événement et leur aire de diffusion, en général en FM, est 
limitée à la zone où a lieu la rencontre.

L’analyse des acteurs structurels de la radio implique l’étude de l’ensemble 
des règles et activités qui permettent à ces acteurs d’opérer, en d’autres termes 
d’exercer leur métier. Elle doit tenir compte du type d’outils techniques 
employés par le média, des catégories d’acteurs en présence, du cadre juridique 
et du contexte économique dans lequel s’exercent les activités de la radio.
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Pris dans leur globalité, tous ces éléments permettent d’identifier les acteurs 
structurels agissant sur un territoire donné, et de les confronter. L’étude peut 
aussi porter sur un acteur en particulier, ou aborder l’ensemble des acteurs 
d’un des points de vue évoqués ci-dessus.

Mais on notera que les auditeurs écoutent rarement une seule radio. Qu’ils le 
veuillent ou non, les opérateurs radiophoniques situés sur un territoire donné 
interagissent donc entre eux : ils peuvent être concurrents ou complémentaires 
en termes d’offre de programmes, et parfois les deux à la fois. Dès lors, l’étude 
d’une catégorie d’acteurs, par exemple le service public, ne peut se faire sans 
une description, même sommaire, de l’ensemble des acteurs qui caractérisent 
un paysage radiophonique d’une région donnée : un pays, si l’étude se limite 
à un acteur national, ou une région si l’acteur a une vocation internationale.

1.2.	 �Disciplines et méthodes 
Une approche pluridisciplinaire

Mener une analyse d’un ou de plusieurs acteurs structurels de la radio 
agissant sur une zone donnée requiert de faire appel aux grandes disci-
plines classiques auxquelles, dans bien des domaines, le chercheur doit 
avoir recours pour saisir, analyser et comprendre qui sont les acteurs socio-
économiques auxquels il s’intéresse. La plupart de ces champs disciplinaires 
ont été sommairement décrits précédemment dans cet ouvrage. On abordera 
ici la manière dont on peut les utiliser dans le cadre d’une analyse des 
acteurs du paysage radiophonique.

L’étude de la doctrine juridique en vigueur est naturellement primordiale 
pour comprendre les droits et les obligations qui régissent l’activité des 
opérateurs. L’analyse des lois (typiquement en France la loi relative à la 
liberté de communication du 30 septembre 1986 (n° 86‑1067) et ses décrets 
d’application) est indispensable pour comprendre le fonctionnement des opé-
rateurs et l’équilibre qui permet au secteur de fonctionner. Dans tous les 
pays, l’arsenal législatif exerce une prégnance déterminante sur l’offre de 
programmes, la vie économique et les choix technologiques de chaque acteur.

Les aspects technologiques liés la production et surtout à la diffusion des pro-
grammes ne peuvent pas être négligés. Les outils techniques (matériel et logiciels) 
mis en œuvre dans le processus de production des programmes conditionnent 
la qualité éditoriale, et naturellement technique, du contenu diffusé. D’autre 
part, une analyse détaillée des plateformes de diffusion des programmes peut 
s’avérer utile, notamment dans un environnement numérique en plein boule-
versement. Les choix de différentes plateformes, réseau hertzien terrestre (FM 
ou AM), internet fixe et mobile ou satellite, influencent le niveau d’audience et 
sa variété, et donc la solidité économique de l’opérateur.

L’analyse économique, que ce soit celle de l’environnement radiophonique ou 
celle de l’acteur étudié, constituera l’instrument auquel on se référera pour 
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comprendre l’architecture qui permet au secteur de fonctionner. Caractériser 
les grandes familles de recettes (redevance, publicité, subventions et, le cas 
échéant, l’abonnement – au Canada, Sirius, bouquet de radios à péage, est 
un acteur important du paysage radiophonique), permet de mieux situer les 
forces et les faiblesses des acteurs.

À ce stade, il peut être utile de dépasser la maîtrise des notions économiques 
de base et les compléter par une approche plus comptable. Une analyse, 
même sommaire, des comptes de résultats du ou des acteurs étudiés don-
nera une idée déterminante de son dynamisme et de son efficacité.

Une rapide analyse de l’audience existante est importante pour comprendre les 
rapports de force qui régissent la profession. Quantitativement, pour appréhen-
der l’identité et le volume des auditoires, deux méthodologies sont aujourd’hui 
utilisées  : l’enquête déclarative (questionnaire) et la mesure automatique, 
employée notamment aux États-Unis, au Canada et dans quelques pays euro-
péens. Ces méthodes de mesure seront abordées de manière plus précise dans 
le sous-chapitre de cet ouvrage sur l’analyse quantitative de l’audience.

Les règles et les activités analysées ci-dessus permettent la production d’une 
programmation adaptée au public visé. L’analyse de cette programmation, 
dont la méthodologie est également développée plus avant dans ce manuel, 
fournira des éléments pour compléter une approche scientifique des acteurs. 
Cette étude est indispensable pour comprendre la raison même de l’activité 
radiophonique : informer, éduquer et divertir les auditeurs. Sans oublier la 
raison d’être des radios privées : générer un bénéfice économique.

L’analyse des textes de loi, de la littérature (voir bibliographie), des articles 
publiés par la presse spécialisée, mais aussi la visite des acteurs étudiés est 
utile pour mener à bien le travail. La visite des lieux et une série d’inter-
views, notamment des responsables de la programmation et du développe-
ment/stratégie, permettront de comprendre et vérifier les thèses développées.

1.3.	 �Applications 
Une avalanche de données

Un aperçu historique est à réaliser pour comprendre les caractéristiques de 
l’objet d’étude. Le cas français est assez emblématique dans la mesure où 
un paysage radiophonique très compétitif et riche s’est structuré au fil du 
temps. Il représente assez bien les caractéristiques propres que l’on retrouve 
dans d’autres pays. On notera la présence depuis longtemps d’acteurs privés, 
les radios périphériques, qui, comme le nom l’indique, diffusaient depuis les 
pays limitrophes, ainsi que le souligne l’historien Denis Maréchal (2010). 
Depuis 1981, avec l’ouverture totale du marché aux acteurs privés, le ser-
vice public ne représente plus que 23 % environ de la part de marché de 
l’audience (données de l’étude d’audience de référence Médiamétrie), contre 
plus de 50 % au Royaume-Uni, où le processus législatif a depuis toujours 
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mieux protégé le service public (Johns, 2011). En France, les bases législa-
tives mises en place en 1986, et depuis amendées à plusieurs reprises (voir 
bibliographie), ont fait la part belle au secteur privé et associatif. Afin de 
garantir le pluralisme de l’offre, le régulateur a organisé le paysage radio-
phonique privé autour de cinq catégories de radios. Cette doctrine permet 
à toutes les typologies de radios (radios associatives, commerciales locales, 
régionales ou nationales) de trouver leur place.

Les radios se regroupent au sein d’organisations professionnelles pour mieux 
défendre leurs intérêts respectifs. Ces organisations publient, notamment à 
l’occasion de congrès annuels, des documents utiles pour comprendre les 
rapports de force et les enjeux qui structurent le paysage radiophonique.

Sur le plan économique, les acteurs du marché publicitaire (Institut de 
Recherches et d’Études Publicitaires –  IREP) et les rapports annuels des 
opérateurs radiophoniques fournissent des éléments indispensables pour 
comprendre les ressources économiques nécessaires au fonctionnement du 
marché. Ainsi, depuis plusieurs années, la répartition entre les différentes 
ressources se résume dans un tableau simple tel que présenté ci-après.

Ressources %

Publicité 55

Redevance 40

Subventions 5

TOTAL 100

Source : IREP, Rapport d’Activité de la société Radio France,  
Loi de finances votée par le Parlement français.

Les opérateurs radiophoniques cotés en bourse, comme NRJ ou RMC, sont 
obligés de publier une grande quantité d’informations extrêmement utiles pour 
les travaux de recherche : données financières, ressources humaines, techniques, 
audiences et stratégie de programmation. Les interviews auprès des dirigeants 
de ces acteurs permettront de finaliser et préciser ces informations.

Sur le plan technologique, les informations publiées par le régulateur (CSA) 
et les syndicats professionnels – comme le SIRTI (Syndicat Interprofession-
nel des Radios et Télévisions Indépendantes) ou la CNRL (Confédération 
Nationale des Radios Indépendantes) en France – fournissent généralement 
les paramètres indispensables pour comprendre les enjeux.

Les publications de l’institut Médiamétrie et les analyses comme celle 
de Hervé Glevarec (2009) permettent de comprendre qui écoute quoi et 
pendant combien de temps chaque jour. Ces données, complétées par les 
analyses régulièrement publiées par les journalistes dans les publications 
spécialisées, sont utiles pour se faire une idée des tendances en termes de 
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contenus, et de la pertinence des choix artistiques des acteurs. Pour une 
analyse détaillée des programmes, voir le sous-chapitre sur la programma-
tion dans cet ouvrage.

Pour aller plus loin

Passer au scanner le service public de la radio 

L’étude des acteurs de service public est assez aisée parce que les publi-
cations sont nombreuses. Les rapports annuels, en général disponibles 
sous la forme électronique sur les sites des opérateurs, les publications 
du régulateur (le CSA en France et en Belgique francophone), mais aussi 
de la Cour des Comptes sont des sources indispensables d’informations.

La comparaison des informations publiées par les services publics de 
plusieurs pays est aussi très utile pour élaborer des constatations et 
conclusions originales, à condition naturellement de bien interpréter 
les documents et de ne comparer que ce qui est comparable. À titre 
d’exemple, le Rapport d’activité du groupe Radio France est, sur le plan 
économique, beaucoup plus avare d’informations que celui de la BBC.

Enfin, la variété des programmes, qui relève des obligations des sta-
tuts des radios publiques, rend le corpus représenté par le service 
public particulièrement riche et significatif du fonctionnement d’un 
paysage radiophonique donné. 
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Alors que les recherches sur la radio connaissent un réel 
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méthodologique spécifique à l’étude du média radiophonique. 
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